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PLAQUE PLACO® 
X-RAY PROTECTION

Placo® X-Ray Protection, 
la plaque sans plomb  

qui protège des rayons X.

PLAFOND GYPREX®
Cette dalle, revêtue  

d’un parement  
vinyle blanc,  

est particulièrement  
adaptée aux locaux  

exigeant une hygiène  
renforcée.

  Hôpitaux et établissements de santé

LES  PLACO®

La technologie Activ’Air® assainit  
durablement la qualité de l’air intérieur.

NOUVEAU



Les exigences réglementaires décrites ci-dessous concernent les hôpitaux et établissements de santé  
(arrêté du 25 avril 2003).

Local d’émission
Locaux 

d’hébergement  
et de soins

Salles d’examens Salles d’opérations Circulations internes Autres locaux

Local de  
réception

Salles  
d’opération
Locaux 
d’hébergement 
et de soins

> Valeurs minimales à respecter pour le fonctionnement d’un équipement collectif du bâtiment : 

Niveau de pression acoustique normalisé LnAT

Salles  d’examen et  
de consultations, bureaux 

médicaux et soignants,  
salles d’attente

Locaux de soins, salles 
d’opérations, d’obstétriue, 

salles de travail

Equipement collectif du bâtiment < 35 dB(A) 40 dB(A)

Valeurs minimales à respecter, dans un local d’hebergement pour un équipement du bâtiment extérieur à ce local : 
LnAT < 30 dB(A).

> Exception : LnAT < 35 dB(A) pour les équipements hydrauliques et sanitaires des locaux d’hébergement voisins.
Donc pour les bruits de chute d’eau, il faudra resepcter un LnAT  35 dB(A).

72/48 Habito®** Stil® M avec/sans

72/48 Habito®** Stil® M avec/sans

72/48 Habito®** Stil® avec/sans

72/48 Habito®** Stil® avec/sans

98/62 Placoplatre® BA18S** Stil®

98/48 Placoplatre® BA25* Stil®

100/62 Placo® Duo’Tech® 19 Stil®

* disponible en version Activ’Air®    ** disponible en version Activ’Air® très haute dureté

Conduits-gaines de ventilation et désenfumage Glasroc® F V 500
Gaines techniques Easy Stil®, Placostil® ou Placopan®
Cloisons pour locaux humides Glasroc® H Ocean et Aquaroc® 13
Plafonds démontables pour environnements exigeants Gyprex® 
Cloisons Placo® X-Ray Protection

LES SOLUTIONS PLACO®

AUTRES SOLUTIONS PLACO®



La technologie Activ’Air® 
assainit durablement  

la qualité de l’air intérieur.

  Établissements  
hôteliers

PLAFOND GYPTONE® ACTIV’AIR®
Les plaques et dalles Gyptone® Activ’Air®, 

à hautes performances acoustiques, 
proposent des perforations élégantes et 

variées qui s’intègrent harmonieusement 
aux établissements hôteliers.

LES  PLACO®



Les exigences réglementaires minimales décrites ci-dessous concernent les hôtels (arrêté du 25 avril 2003), 
hors résidences «de tourisme» qui sont assimilables à des logements. 

Local d’émission

Chambre voisine, 
salle de bains  

d’une autre chambre
Circulation  
intérieure

Bureau, local  
de repos  

du personnel, 
vestaire fermé,  

hall de réception, 
salle de lecture

Salle de réunion, 
atelier, bar, 

commerce, cuisine, 
garage, parking, 
zone de livraison 

fermée, gymnase, 
piscine intérieure, 

restaurant, sanitaire 
collectif, salle de TV, 

laverie,  
local poubelles

Casino, salon  
de réception  

sans sonorisation, 
club de santé,  
salle de jeux

Local de  
réception

Chambre

Salle de bains

> Valeurs minimales à respecter :

Niveau de pression acoustique normalisé LnAT Chambre

Equipement collectif ou individuel implanté hors de la chambre < 30 dB(A)

Equipement implanté dans la chambre (chauffage, climatisation) < 25 dB(A)

98/48 Habito®** til

98/48 Habito®** til

100/62 Placo® Duo’Tech® 19 til

SAA 120 Placo® Duo’Tech® 25* til

SAA 120 Placo® Duo’Tech® 25* til

SAD/SAA 160 Placo® Duo’Tech® 25* Stil®  EI 60

 * disponible en version Activ’Air®      ** disponible en version Activ’Air® très haute dureté

Porte coulissante Navibloc®
Plafonds décoratifs et acoustiques Rigitone® Activ’Air® et Gyptone® Activ’Air®
Gaines techniques Easy Stil®, Placostil® ou Placopan®
Cloisons pour locaux humides Glasroc® H Ocean® et Aquaroc® 13 

LES SOLUTIONS PLACO®

AUTRES SOLUTIONS PLACO®



PLAFOND GYPTONE® ACTIV’AIR®
Les plaques et dalles Gyptone® Activ’Air®, à hautes  

performances acoustiques, sont idéales pour une bonne  
intelligibilité de l’enseignement.

La technologie  
Activ’Air® 
assainit  
durablement  
la qualité de 
l’air intérieur.

  Établissements scolaires  
et petite enfance

LES  PLACO®

PLAQUE  
PLACOPLATRE® BA 18S 

THD ACTIV’AIR®
Cette plaque très haute 

dureté d’épaisseur  
18 mm est idéale pour  

les environnements à fortes 
sollicitations aux chocs.

 Salle des professeurs 
 Espace d’activités
 Salle de restauration
 



ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES

Local d’émission
Local d’enseignement Local  

médical
Cage  

d’escalier
Circulation 
horizontale

Salle 
polyvalente

Salle de 
restauration Atelier bruyant

Local de  
réception

Local d’enseignement
Local médical
Salle polyvalente
Salle de restauration

ÉCOLES MATERNELLES ET CRÈCHES

Local d’émission
Salle  

de repos
Local 

d’enseignement Administration Local  
médical Espace d’activités Circulation 

horizontale

Local de  
réception

Salle de repos
Local d’enseignement, 
salle d’exercice
Administration, salle 
des professeurs
Local médical, 

Les exigences réglementaires minimales décrites ci-dessous concernent les bâtiments d’enseignement  
(arrêté du 25 avril 2003).

> Valeurs minimales à respecter :

Niveau de pression acoustique normalisé LnAT

Local de réception du bruit
Bibliothèques, CDI, locaux médicaux, 

 
salles de musique

Autres locaux : locaux d’enseignemet, 
salles de professeurs, salle polyvalente, 

salle d’exercice, administration, ect.
Equipement collectif ou individuel implanté hors de la chambre  33 dB(A)  38 dB(A)

Equipement implanté dans la chambre (chauffage, climatisation)  38 dB(A)  43 dB(A)

 

72/48 Habito®* Stil®  48 avec/sans

72/48 Habito®* Stil® M 48 avec/sans

98/62 Placoplatre® BA18S THD Activ’Air® Stil®  

98/62 Placoplatre® BA18S THD Activ’Air® Stil® MSP

100/62 Placo® Duo’Tech® 19 Stil®  

98/48 Placo® Duo’Tech® 25 Activ’Air® Stil® MSP -

SAA 140 Placo® Duo’Tech® 25 Activ’Air® Stil® M70

SAD/SAA 160 Placo® Duo’Tech® 25 Activ’Air® Stil® M 48/70

SAD/SAA 160 Placo® Duo’Tech® 25 Activ’Air® Stil® M 48/70

 * disponible en version Activ’Air® très haute dureté

Plafonds décoratifs et acoustiques Gyptone® Activ’Air®
Doublage collé Doublissimo® 
Cloison pour locaux humides Glasroc® H Ocean et Aquaroc® 13
Revêtement technique pour l’étanchéité à l’air Aéroblue®

LES SOLUTIONS PLACO®

AUTRES SOLUTIONS PLACO®



  Bureaux

Les produits et services  
Placo® contribuent à l’obtention  

 
et BREEAM®. Se reporter page 67 

pour plus d’informations.

PLAFOND RIGITONE® 
ACTIV’AIR®

Les plafonds décoratifs 
et acoustiques Rigitone® 
Activ’Air® améliorent  

l’intelligibilité de la parole  
et préservent ainsi la qualité 
des conditions de travail. 

LES  PLACO®



Tout local d’émission

Local de  
réception

Espace ouvert

Bureau individuel 

Bureau collectif

Espace de détente

Restaurant

Salle de réunion

98/62 Placoplatre® BA18S ** Stil® M

98/48 Placoplatre® BA25 * Stil® MSP

100/62 Placo® Duo’Tech® 19 Stil® M 

SAA 120 Placo® Duo’Tech® 25* Stil® M 

 * disponible en version Activ’Air®     ** disponible en version Activ’Air® très haute dureté

Plafonds décoratifs et acoustiques Rigitone® Activ’Air®
Plafonds décoratifs et acoustiques démontables Gyptone® Activ’Air® D2
Doublages sur ossature métallique Placostil® 

LES SOLUTIONS PLACO®

AUTRES SOLUTIONS PLACO®



C STIL®
La nouvelle paroi légère C Stil® a été développée 

pour la réalisation de séparatives anti-effraction.
Ce système peut être utilisé entre les logements 

et sur zones de circulation.  

  Logements  
collectifs

LES  PLACO®



Tout local de réception
Pièce principale Cuisine et salle d’eau

Tout local 
d’émission

Local d’un logement à l’exclusion 
des garages individuels
Circulation commune intérieure 
au bâtiment avec séparation : une 
porte palière ou une porte palière 
et une de distribution
Circulation commune intérieure 
au bâtiment : autre cas
Garage individuel d’un logement 
ou garage collectif
Local d’activité  
(hors garages collectifs)

*  Pour les bâtiments d’habitation dont le permis de construire a été déposé après le 01/01/13, les maîtres d’ouvrage ont l’obligation de fournir, à l’achève-
ment des travaux, à l’autorité ayant délivré l’autorisation de construire, une attestation de prise en compte de la réglementation acoustique.

98/62 Placoplatre® BA18S ** Stil®

Paroi C Stil® 100-5’-50 Placoplatre® BA18S ** Bac C Stil®

100/62 Placo® Duo’Tech® 19 Stil®

98/48 Placo® Duo’Tech® 25 * Stil®

Paroi C Stil® 120-5'-57 Placo® Duo’Tech® 25 * Bac C Stil®

Paroi C Stil® 120-10'-58 Placo® Duo’Tech® 25 * Bac C Stil®

SAA 120 Placo® Duo’Tech® 25 * Stil®

SAA 140 Placo® Duo’Tech® 25 * Stil® M 70

Paroi C Stil® 160-3’-63 Placo® Duo’Tech® 25 * Bac C Stil® + Stil® M 48

SAD/SAA 160 Placo® Duo’Tech® 25 * Stil® M 48/70

SAD/SAA 160 Placo® Duo’Tech® 25 * Stil®

 * disponible en version Activ’Air®     ** disponible en version Activ’Air® très haute dureté

Complexes de doublage thermo-acoustique Doublissimo®
Revêtement technique pour l’étanchéité à l’air Aéroblue®
Gaines techniques Easy Stil®, Placostil® ou Placopan®

LES SOLUTIONS PLACO®

AUTRES SOLUTIONS PLACO®



  Maisons individuelles

LES  PLACO®

La technologie Activ’Air®  
assainit durablement  

la qualité de l’air intérieur.

 NAVIBLOC®
Le premier bloc-porte coulissant escamotable, avec porte intégrée 

pré-peinte, pour cloison 72/48. 



LES SOLUTIONS PLACO®

HABITO® LA PLAQUE DE PLÂTRE LA PLUS SOLIDE DU MARCHÉ.

(cadres, appliques, TV…) ou régulièrement sollicitées (meubles, étagères, porte-manteaux…). 
Elle offre également une très haute résistance aux chocs. 

UP STIL®
Cette cloison séparative sur locaux non chauffés (garage, cellier) permet d’optimiser l’étude 
thermique de la maison et de gagner de la place. 



  Locaux  
industriels



LES SOLUTIONS PLACO®

PLAFOND, CLOISON ET DOUBLAGE MEGASTIL®
Le système Megastil® permet de répondre aux exigences acoustiques et de protection au feu 
des ouvrages de très grande portée/hauteur. 

PROTECTION AU FEU  
DES STRUCTURES
Les structures des bâtiments
industriels doivent être protégées 
du feu. 
Plâtre projeté ou encloisonnement 
en plaque de plâtre, découvrez  
la solution Placo® qui répond aux 
exigences de votre projet. 

PLAQUE MEGAPLAC® 25
Entrepôts, locaux de stockage :  
pour un gain de temps sur chantier,  
la plaque Megaplac® 25 est blanche  
et à bords droits.



  Salles de spectacle  
et cinémas



LES SOLUTIONS PLACO®

PLAFONDS DÉCORATIFS ET ACOUSTIQUES RIGITONE® 
ACTIV’AIR®
Les plafonds Rigitone® Activ’Air® allient performance 
acoustique et élégance intemporelle. 

CLOISON ACOUSTIQUE 
DE GRANDE HAUTEUR CINESTIL®
Idéale pour l’isolation acous-
tique des salles de spectacle.

PLAFOND, CLOISON 
ET DOUBLAGE MEGASTIL®
Pour des ouvrages de très 
grande portée/hauteur,  
le système Megastil® permet  
de répondre aux exigences 
acoustiques et de protection  
au feu. 

PLAQUE PLACO® DUO’TECH®
•  Hautes performances  

acoustiques alliées  
à la productivité  
chantier

•  Épaisseur  
19 et 25 mm

•  En cloison  
distributive,  
séparative,  
ou de grande  
hauteur

PLÂTRES LUTÈCE® 
La gamme des plâtres  
Lutèce® permet  
de réaliser des formes 
variées tout en assurant 
la qualité acoustique  
et la protection au feu 
des structures. 



Règles de construction, marquages 

Des millions de mètres carrés d’ouvrages sont réalisés chaque année en France dans 
le domaine du bâtiment. Pour réaliser des  quelques règles 
s’imposent pour le choix des produits ainsi que pour leur mise en œuvre et l’assurance 
des ouvrages réalisés. 

 
(NORMES NF DTU ET DTU)
Les  sont des 
documents nationaux qui traitent de l’exécution des 
ouvrages dits “traditionnels”, rédigés par la profes-
sion sous le contrôle de l’AFNOR (Association Fran-
çaise de NORmalisation). Ce sont des ouvrages réfé-
rents pour les acteurs de la construction : maîtres 
d’ouvrage, maîtres d’œuvre, entreprises et artisans, 
bureaux de contrôle...

Crées en 1958, il existe à ce jour plus de 100 DTU clas-
sés selon 37 domaines d’usage. Depuis 1993, les DTU 
sont progressivement transformés en normes. Leur 
non-respect est considéré par les assurances comme 

-
clusion de garantie des polices individuelles de base.

Les systèmes Placo® répondent aux DTU suivants : 
25.41 :  Ouvrages en plaques de parement en plâtre, 

plaques à faces cartonnées
25.42 :  Ouvrages de doublage et habillage en com-

plexes et sandwiches, plaques de parement 
en plâtre isolant

25.31 :  Ouvrages verticaux en carreaux de plâtre à 
parements lisses

25.1 :  Enduits intérieurs en plâtre
58.1 : Plafonds suspendus

Les DTU sont des documents payants disponibles sur 
les sites de l’AFNOR et du CSTB
• http://boutique.cstb.fr/ 
• http://www.boutique.afnor.org/ 



ÉVOLUTIONS RÉCENTES DES DTU PLÂTRERIE
Les DTU 25.41 et 25.42 qualité et la sécurité des ouvrages  
et de prendre en compte les évolutions du marché et les normes en vigueur. Les évolutions sont résumées dans 
les deux paragraphes ci-dessous : 

1 - DTU 25.41
•  Prise en compte du poids des isolants pour les plafonds.
•  Intégration de la problématique d’étanchéité à l’air des ouvrages.
•  Nouvelle méthode de dimensionnement plus optimisée des cloisons.
•  Enduit hydrofugé pour les locaux EB+ privatifs.

•  Non-intégration des plaques CE non conformes à la marque NF.

Nouveaux tableaux des entraxes fourrures et suspentes pour les plafonds, tenant 
compte du poids de l’isolant (jusqu’à 6, 10 ou 15 kg/m2)

  Entraxes fourrures et suspentes revues à la baisse pour les isolants lourds

• Plus de précision suivant le poids de l’isolant
•  Disposition plus contraignantes pour les isolants lourds

Obligation de mettre une cornière ou un rail périphérique en plafond  
(rail obligatoire pour portées au-delà de 1,80 m) • Exigence d’étanchéité à l’air

Précision sur le joint entre un bord coupé et un bord aminci :  
le remplissage doit se faire avec un enduit ou mortier et il faut attendre  
le durcissement avant le traitement des joints

• Précision sur ancien DTU
• Pratique déjà courante pour les entreprises

Nouvelle méthode de dimensionnement des cloisons :  

Exemples :

  La hauteur maxi d’une cloison montants doubles M 48 à entraxe 0,40 et parement  
à deux plaques passe de 4 m à 4,15 m

  La hauteur maxi d’une cloison montants doubles M 90 à entraxe 0,40 et parement  
à deux plaques passe de 5,80 m à 6,30 m

• Augmentation des hauteurs maximales

Réduction de l’entraxe des ossatures à 0,40m pour les cloisons à une plaque (BA 13  • Adapter la rigidité de la cloison au carrelage

Introduction des enduits hydrofugés pour les locaux EB+ privatifs • Suppression de l’Avis Technique Placomix® Hydro

Les joints horizontaux peuvent être alignés d’un parement à l’autre  
(mais doivent rester décalés d’une peau à l’autre sur le même parement)

• Facilité de pose
• Pratique déjà répandue

•  Moins de contraintes pour les bureaux accueillant moins  
de 4 personnes

• Facilite le travail des entreprises



2 - DTU 25.42

• Augmentation des épaisseurs d’isolant (PSE 140 mm, PUR et laines minérales 120 mm).
• Introduction des enduits et mortiers de rebouchage hydrofugés.
• Meilleure prise en compte de l’étanchéité à l’air.

Épaisseur 
d’isolant

• Augmentation des épaisseurs d’isolant
• Épaisseur 20 mm désormais exclue

Prise en compte des fortes épaisseurs :
•  140 mm de PSE
•  120 mm de PUR/laine

 
• Prise en compte des doublages thermo-acoustiques
• Evite le risque de mauvaise pose
• Fixation mécanique néanmoins peu fréquente

Mur support Liste détaillée des supports admissibles, dont ouvrages en plaques 
de plâtre

• Intérêt en rénovation
•  Solutions garage-cuisine avec doublage  

sur une cloison de distribution

Enduits et 
mortiers hydro Introduction des enduits et mortiers de rebouchage hydrofugés • Idem nouveau DTU 25.41

• Evite au carreleur la mise en œuvre d’un SPEC

Déformations 
gros-œuvre structurelles sur les joints

• Idem nouveau DTU 25.41
• Protection du plaquiste

 
plutôt au niveau des menuiseries

Incorporations 
et traversées

Solutions admises :
• Passage en encastré dans la paroi
• Passage en apparent
• Passage dans l’isolant côté chaud
• Laines/PU : découpe possible  16 mm

• Évite les détériorations thermiques et acoustiques
• Évite les risques de fuites d’air au droit des prises
• Thermo-furet déjà utilisé dans certaines régions

Les Avis Techniques (AT) sont les avis de commissions 
interprofessionnelles d’experts sur l’aptitude à l’em-
ploi et sur le comportement prévisible en œuvre des 
procédés, matériaux et composants nouveaux. Ils per-
mettent l’évaluation des techniques et procédés non 
traditionnels, non soumis au marquage CE. Il s’agit de 
produits ou procédés dont l’usage n’est pas largement 
répandu et pour lesquels il n’existe pas encore de 

professionnelles. 

des procédés ou du produit, donnent une apprécia-
tion sur sa durabilité, son aptitude à l’emploi et le 
situent par rapport à la réglementation. Ils sont déli-
vrés pour une durée de 3 ou 6 ans. Les Avis Tech-
niques sont disponibles sur le site du CSTB : 
http://www.cstb.fr/evaluations/atec-et-dta/recher-
cher.html 

LES PROCÈS-VERBAUX D’ESSAI (PV)

agréés à la demande des fabricants donnent lieu à 
un procès-verbal d’essai. perfor-
mances d’un ouvrage en matière de tenue méca-
nique, comportement au feu, isolation acoustique, 
résistance à l’effraction...

Les procès-verbaux délivrés à la suite de ces essais 
-

tages réalisés avec l’ensemble des matériaux et 
accessoires décrit dans le procès-verbal. 

Les PV Placo® sont disponibles sur demande auprès 
de l’Assistance Technique Placo®. 

LES EUROCODES
Les Eurocodes remplacent les anciennes règles fran-
çaises de conception et de calcul. Ils harmonisent les 

stabi-
lité et le dimensionnement des différents ouvrages ou 
éléments d’un bâtiment ou de génie civil. 

Les ouvrages Megastil® sont calculés selon les règles 
de l’Eurocode 3 : calcul des structures en acier. 

Les Eurocode sont des documents payants dispo-
nibles par exemple sur les sites de l’AFNOR et du 
CSTB : 
http://boutique.cstb.fr/ 
http://www.boutique.afnor.org/



Le marquage CE est obligatoire dans les condi-

règlement “Produits pour la Construction”.  
Ce marquage confère au produit qui le porte le droit de 
circuler librement dans tous les pays de l’espace écono-
mique européen. Il s’agit d’un marquage et non d’une 
marque de qualité. Le marquage CE est destiné princi-
palement aux autorités de surveillance du marché et 
à informer le consommateur sur les caractéristiques 
essentielles du produit. 

Tous les produits Placo® sont marqués CE.

La marque NF est une -
taire.
conformité des produits ou des services  

à des normes françaises, européennes ou internatio-
 C’est une 

marque de qualité qui complète le marquage CE ou 
d’autres marques de qualité. La conformité est éta-
blie par le CSTB (mandaté par l’AFNOR) qui procède 
plusieurs fois par an à des contrôles dans les usines 
de fabrication. 

non couverts par la norme européenne ou l’ACERMI) 
comme les entrevous en polystyrène expansé,  

-
bilité de forme entre les entrevous et les poutrelles  
et donne pour chaque montage une résistance  

p.

LES DÉCLARATIONS DE PERFORMANCE (DoP)
Le règlement produit de construction (RPC), en 
application depuis le 1er juillet 2013, a introduit une 
nouvelle obligation sur le marché des matériaux de 
construction : la déclaration de performance (DoP). Ce 
document doit assurer aux consommateurs un accès 
plus facile aux informations sur les performances des 
produits de construction.

Cette déclaration est établie par le fabricant et est 
destinée aux constructeurs via son revendeur.

Tous fabricants de produits de construction couverts 
par une norme harmonisée ou un agrément tech-
nique européen (dont le marquage CE) doivent être 
en mesure de fournir la déclaration de performance 
de ces produits. 

-
nible sur www.placo.fr

CERTIFICAT ACERMI
-

lants (ACERMI) est une association créée par le CSTB 

de qualité des isolants thermiques. 

performances 
thermiques et d’aptitude à l’emploi des isolants. 

Les performances thermiques sont données par la 
résistance thermique R (m2.K/W) pour chaque épais-
seur d’isolant. 

comme suit : 
I : incompressibilité (et I1 à I5)
S : stabilité dimensionnelle (de S1 à S4)
O : comportement à l’eau (de O1 à O3)
L : cohésion (de L1 à L4)
E : perméance (de E1 à E4)

exigences des produits en fonction de leur destination. 

La marque QB est une  qui 
atteste de la conformité de produits nouveaux à un 
règlement technique (RT).
pour chaque domaine d’application et consultables 
sur le site internet du CSTB. 

*Anciennement CSTBat



Isolation et confort acoustique

LE SON
Le son est la sensation auditive engendrée par une 
onde acoustique qui se propage dans un milieu. 
L’onde acoustique résulte d’une vibration de l’air due 
à une suite de pression et de dépression. Tout son 
résulte de la vibration d’un corps. Dans l’air, la vibra-
tion des molécules se transmet de proche en proche 
depuis la source jusqu’à l’organe de réception qui 
peut être un appareil de mesure ou l’oreille humaine. 
Le son est caractérisé par son niveau et sa fréquence.

Le niveau sonore ou niveau de pression acoustique 
(Lp) caractérise l’amplitude du son. Le niveau sonore 
s’exprime en Pascal (Pa). L’échelle de perception de 
l’oreille humaine étant très vaste, on utilise dans la 
pratique une échelle logarithmique pour caractéri-
ser l’amplitude sonore. Cette échelle réduite s’ex-
prime en décibel (dB). Au sein de l’onde sonore, la 

de la pression atmosphé-
-
-

nit la fréquence du son en 
hertz (Hz).

Le seuil d’audibilité de l’oreille humaine permet la 
perception des sons dont la fréquence se situe entre 
20 et 20 000 Hz. La paroles et la musique, très bien 
perçus par l’oreille, ont des fréquences médiums 
(200 à 2 000 Hz). Les fréquences étudiées dans le 
cadre de l’acoustique du bâtiment se situent entre 
50 et 5 000 Hz pour prendre en compte la dimension 
de confort acoustique.

Dans le domaine du bâtiment, les nuisances sonores telles que les bruits de circulation, 
de pas, de conversation, d’équipements sont la source de désagréments qui peuvent 
aller d’une dégradation de la qualité de vie, à des répercussions directes sur la santé  
des occupants. 

Aujourd’hui, 42 % des français sont régulièrement gênés par des nuisances sonores 
dans leur logement. 64 % de ces gênes sonores proviennent du voisinage extérieur 
et 36 % viennent de leur propre logement (1).
La lutte contre les bruits est devenue un enjeu important qui se traduit par  
des  
à atteindre dans un bâtiment pour garantir le confort acoustique des occupants et 
usagers.

(1) Etude BVA menée en septembre 2016 auprès d’un échantillon de 2 005 
personnes représentatives de la population française.



LES NIVEAUX DE BRUIT
Dans l’acoustique du bâtiment, on rencontre rare-
ment un son pur, d’une seule fréquence et avec une 
puissance propre. On observe plutôt des mélanges 
de sons de fréquences et niveaux de puissances dif-
férents : des bruits. La mesure acoustique réalisée 
dans un bâtiment ou dans un laboratoire à l’aide 
d’un sonomètre fournit un spectre du bruit : il repré-
sente le niveau sonore pour toutes les fréquences 
mesurées. Pour faciliter les échanges et les compa-
raisons au quotidien, le spectre du bruit est analysé 
conventionnellement par bande de tiers d’octave et/
ou bande d’octave, puis traité mathématiquement 
pour obtenir le niveau sonore global en dB ou dB(A)(1). 
C’est ce niveau sonore global que nous utilisons au 

performances acoustiques entre elles.

 
DES PAROIS
Cas des parois simples (mur béton) : la loi de masse 
expérimentale et la fréquence critique

Les parois dites “simples” (béton, carreau de plâtre, par-
paing creux, brique creuse) sont constituées d’un seul 
matériau, leurs performances acoustiques varient selon 
la nature et la masse surfacique de ce dernier. Selon une 
loi expérimentale dite “loi de masse”, leur indice d’affai-
blissement acoustique (R) varie avec la fréquence. La fré-
quence critique est la fréquence à laquelle la paroi pré-
sente l’affaiblissement acoustique le plus faible. Au-delà 
de cette fréquence l’indice d’affaiblissement croit de 
façon linéaire à raison de 6 à 9 dB par octave. Aujourd’hui, 
le spectre d’analyse étant entre 100 et 500 Hz, il est pré-
férable d’avoir une fréquence critique en dessous de 100 
Hz. Cette fréquence peut être abaissée en augmentant la 
densité de la paroi et/ou son épaisseur.

Voici les règles d’addition applicables en fonction des 
niveaux de bruit considérés :
•  si les bruits sont de niveaux très différents (écart 

> 10 dB). Le bruit le plus fort masque le plus faible. 
C’est l’effet “de masquage” lorsque qu’un son est 
rendu inaudible par un autre : 95 dB + 80 dB = 95 dB.

•  si les bruits sont de niveaux voisins (écart < 10 dB). 
L’évaluation du niveau de bruit résultant se fait par 
addition au niveau de bruit le plus fort d’une valeur 
donnée dans le tableau suivant :

Différence entre  
deux niveaux  
sonores (dB)
Valeur à ajouter  
au niveau  
le plus fort (dB) 

80 dB + 80 dB = 83 dB. Par exemple :  80 + 80 + 80.... 
+ 80 (10x) = 90 dB.

Cas des parois doubles : l’effet masse-ressort-masse 
et la fréquence de résonance

et d’en limiter le poids et l’épaisseur, on a recours aux 
systèmes de parois doubles (ou parois légères). Elles 
sont constituées de deux parois simples séparées 
par un vide d’air ou un isolant, et présentent de bien 
meilleures performances acoustiques que les parois 
simples d’épaisseurs équivalentes. Dans le cas de 
parois doubles, on observe que l’indice R est plus faible 
à la fréquence de résonance du système. La fréquence 
de résonance dépend de la masse, l’épaisseur et la 
nature des éléments (matériaux et lame d’air/gaz) 
constituant la paroi. Chaque paroi double présente 
donc une fréquence de résonance qui lui est propre. 

L’échelle des niveaux de bruit ci-dessous permet d’organiser des bruits courants en fonction de la perception de 
l’oreille humaine :

 

(1) Le dB(A) étant issu d’une pondération rendant compte de la sensibilité de l’oreille humaine.



Au-delà de cette fréquence, l’affaiblissement acous-
tique augmente de façon linéaire jusqu’aux fréquences 
critiques des parois simples qui la compose. Pour que la 
double paroi présente une bonne performance acous-
tique sa fréquence de résonance doit se situer en dessous 
de 100 Hz. On peut déplacer la fréquence de résonance 
d’une paroi double en augmentant la distance entre les 
parements, le type d’ossature métallique, la masse des 

Globalement, lorsque l’on doublera la masse des  
parements ou l’épaisseur de la lame d’air, on déplacera  
la fréquence de résonance dans les fréquences graves 
d’un tiers d’octave. Ce déplacement se traduira par un 
gain d’isolement de 3 à 4 dB. 

Exemple de paroi double : 
Cloison séparative SAD 160 Placo® Duo’Tech® 25
Rw (C : C tr) = 69 (- 3 ; - 10) dB.

 

LES SOURCES DU BRUIT

On distingue trois sources de bruits dans le domaine 
de l’acoustique du bâtiment : 

•  Bruits aériens : ils se propagent via l’air ambiant. 

•  Bruits solidiens : ils se transmettent par la mise en 
vibration des parois et structures. Exemples : chute 

•  Bruits d’équipements : se transmettent à la fois 
par l’air ambiant et par une mise en vibration. 
Exemples : ascenseurs, conduits de ventilation, 

LA PROPAGATION DES BRUITS

La propagation des bruits se fait selon trois modes :

•  Par dispersion : dans un espace libre, on observe 
une dispersion de l’énergie acoustique, le niveau 
du bruit décroissant en fonction de la distance. La 
décroissance spatiale des bruits aériens peut être 

• on 
observe alors un phénomène de réverbération 
d’une partie de la vibration sur les parois et obs-
tacles rencontrés.

•  Par transmission de la vibration aux matériaux : le 

ISOLATION ET CORRECTION
De la conception à la mise en œuvre, le traitement 
acoustique d’un local doit intégrer toutes les sources 
possibles de propagation des bruits. En effet, l’acous-
tique est un tout. 

L’isolation acoustique vise à se protéger des bruits 
émanant de l’extérieur du local considéré : limiter 
les “transmissions parasites” en éliminant les “ponts 
phoniques” (un percement qui favorise la transmis-
sion de bruit aérien, un élément de structure qui 
transmet le bruit d’un équipement).

Une fois le local isolé des bruits en provenance de 
l’extérieur, il convient de traiter l’intérieur du local 

à l’intérieur du local : c’est l’objet de la correction 
acoustique, utilisée pour améliorer le confort acous-
tique au sein d’une pièce.

Le traitement acoustique d’un bâtiment, dans le but 
d’atteindre le confort acoustique et la conformité 
aux exigences de performance réglementaire, sera 
basé sur une conception architecturale intégrant une 
isolation acoustique de qualité, associée à une cor-
rection acoustique adaptée à l’usage de chaque local 
du bâtiment. 



Il existe des indices acoustiques pour caractériser chaque type de bruit selon son origine. On distinguera ensuite 
les indices de mesures en laboratoire (pour les éléments, produits ou systèmes) des indices de mesures in situ 
(pour les locaux).

Caractériser des éléments, 
produits et systèmes  
(mesure laboratoire)

Caractériser les bâtiments 
(mesure in situ)

Bruits aériens
Extérieurs au bâtiment RA,tr

 (1) (dB) DnT,A,tr
(2) (dB)

Intérieurs au bâtiment (conversation, télévision) RA
 (1) (dB) DnT,A 

(2) (dB)
Transmissions latérales du bruit aérien à l’intérieur du bâtiment Dn,f (dB) -

Bruits solidiens (chute d’objet, bruit de pas) w (dB) L’nT,w (dB)

Bruits d’équipements an (dB (A))  LnAT (dB(A))

Les indices utilisés pour l’évaluation de la performance des produits réalisée en laboratoire, ne prennent en compte 
que les transmissions directes. 

-
ments et selon l’origine des bruits dont on souhaite s’isoler. Ils sont exprimés avec des caractéristiques de per-
formances in situ.
(1) Calculé à partir de l’indice d’affaiblissement acoustique pondéré Rw (C ; Ctr) : RA,tr = Rw + Ctr et RA = Rw + C.

(2) Calculé à partir de l’isolement acoustique normalisé DnT,A,tr =DnT,w + Ctr  et  DnT,A =DnT,w + C.

La correction acoustique vise à limiter la réverbération et à améliorer l’intelligibilité de la parole dans un local. 
Elle devra donc rendre l’ambiance sonore de ce local compatible avec les activités qui s’y déroulent. Par exemple, 
une salle de conférence doit permettre aux auditeurs d’écouter, quel que soit leur position dans le local, sans 

w

Pour traiter cette réverbération/intelligibilité,  
il faut faire appel à la notion d’absorption 
acoustique, qui se caractérise par le  
d’absorption acoustique w, qui est compris entre 
0 et 1. Il est mesuré en laboratoire à partir  
de la norme NF EN ISO 354 et calculé selon  
la norme NF EN ISO 11654.

 la qualité acoustique d’un local se mesu-
rera par la durée de réverbération Tr, qui est  
le temps exprimé en seconde(s) nécessaire à un 
signal sonore pour décroître de 60 dB.

Source : CSTB.



Sabine :

Tr = 0,16 (V/A) avec V : Volume du local en m3 et A : aire d’absorption équivalente en m2.

C’est cette grandeur acoustique Aire d’Absorption Equivalente (AAE en m2) qui est rappelée généralement dans 
les notices acoustiques et/ou textes réglementaires.

Par exemple, la réglementation acoustique pour les logements collectifs (arrêtés du 30 juin 1999) demande  
une Aire d’Absorption Equivalente supérieure ou égale au 1/4 de la surface au sol. 

L’Aire d’Absorption Equivalente (A) doit être supérieure ou égale au 1/4 de la surface au sol (S). 
Rappel : A = S x w.

T = 0,16 x V
A

2e solution

3e solution

1re solution



Les exigences de la réglementation acoustique visent à garantir aux habitants des performances d’isolement 
acoustique in situ  leur 
confort quotidien.
Retrouvez les exigences acoustiques par type de bâtiment dans les “Guides de choix par bâtiment” page 13.

Placo® dBstation® une application qui va faire du bruit sur tablettes 
numériques, smartphones et ordinateurs.
Avec Placo® dBstation® Placo® réinvente 
le 1er simulateur acoustique. Ce système  
de réalité virtuelle permet de comparer  
la performance acoustique des produits  
et solutions Placo® et de choisir ainsi 
la solution la mieux adaptée en neuf ou  
en rénovation.

LE  PLACO®



Protection incendie

Dans la phase de développement d’un incendie, 
certains matériaux de construction contenant une 

alimenter le feu par leur décomposition et favoriser 
l’embrasement généralisé.

La réaction au feu caractérise les quatre propriétés 
du matériau qui conditionnent le développement 
d’un incendie : sa combustibilité, son -
lité, le dégagement de gaz et de fumées ainsi que la 

-
mées. La réaction au feu est une caractéristique 
intrinsèque d’un matériau. Depuis la publication de 
l’arrêté du 21 novembre 2002, la réaction au feu des 
produits de construction et d’aménagement fait l’ob-

niveau Européen. Ce classement appelé communé-
ment Euroclasse de réaction au feu a donné lieu à de 

référentiels communs. Des essais peuvent donc être 
réalisés au sein de tout organisme accrédité dans 
l’espace Européen.

En France, chaque année, près de 300 000 incendies se déclarent, dont 73 000 de 
bâtiments d’habitation, 7 000 d’établissements recevant du public et 5 800 d’entrepôts 
et de locaux industriels. 
Ces incendies ont fait 14 000 victimes soit près de 250 morts par an majoritairement 

Pour prévenir les drames humains et limiter les dégâts causés par les incendies,  
la réglementation relative à la sécurité incendie des bâtiments 
d’exigences en termes d’implantation, de conception, de choix des matériaux,  
de moyens de protection… La priorité est donnée à une évacuation rapide et sûre  
des occupants par des accès protégés dans une atmosphère claire et respirable.  
Dans le cadre de ces exigences réglementaires, le choix des produits et des éléments  

leurs comportements : leur réaction et leur résistance au feu.



CLASSEMENT DE RÉACTION AU FEU  
DES PRODUITS DE CONSTRUCTION  
SELON L’EUROCLASSE 
En fonction des résultats obtenus aux essais normés, 
le produit obtient l’une des sept Euroclasses associée 
(ou non) à des critères complémentaires qui caracté-
risent sa contribution à la production de fumée et de 

-
rentes Euroclasses utilisables sont résumées dans le 
tableau suivant :

Classe de performances de réaction au feu  
(classement selon les “Euroclasses”)

A1 Aucune contribution au feu, même dans le cas d’un feu  
très développé.

A2 Très faible contribution au feu.

B Contribution faible au feu.

C 
D Contribution élevée au feu.

E Contribution importante au feu.

F Contribution très importante au feu.

Critères complémentaires  
aux classements A2, B, C ou D

Production de fumée

s
s1 : très faible production de fumée.
s2 : production limitée de fumée.
s3 : production élevées de fumée.

d  
pas plus de 10 secondes.

L’expression du classement de la réaction au feu d’un 
produit se fait donc sous la forme suivante :

A2-s1, d0 = Produit avec une très faible contribution 
au feu, une très faible production de fumée et sans 

-
mées.

Un certain nombre de produits sont classés conven-
tionnellement A1 : plâtre, béton, verre, ciment, etc.

CLASSEMENT SELON LE RÉFÉRENTIEL 
FRANÇAIS DE RÉACTION AU FEU 

référentiels d’essais français (classement M), a été 
remplacée, pour les matériaux de construction, par 

“Euro-
classes”. -

pas du marquage CE et pour les produits d’aménage-
ment (hors revêtements muraux et de plafonds). 

Classement de réaction au feu selon le référentiel 
Français “Classement M”

M0 Produit non combustible.

M1 
M2 
M3 
M4

Transposition entre le classement français  
et le classement “Euroclasses”
Les textes réglementaires qui régissent la sécurité 
incendie n’ont pas encore tous donné lieu à une mise 
à jour incluant les transpositions des valeurs selon le 
référentiel français en “Euroclasses”.

Dans l’attente de leur actualisation, le tableau de 
transposition suivant indique les niveaux de perfor-
mances admissibles en fonction des exigences régle-
mentaires demandées dans les textes actuels : 

Incombustible A1 - -

M0 A2 s1 d0

M1

A2 s1 d1 (1)

A2
s2 d0
s3 d1 (1)

B
s1 d0
s2

d1 (1)

s3

M2 C (3)

s1 (2) (3) d0
s2 (3)

d1 (1)

s3 (3)

M3 ou M4 (non gouttant)
D s1 (2) (3) d0

-
s2 d1
s3 d2

M4
E (2) - -
F (2) - -

(1) Le niveau de performance d1 est accepté uniquement pour les produits 
qui ne sont pas thermo fusibles dans les conditions de l’essai.
(2) Le niveau de performance s1 dispense de fournir les informations 

de l’utilisation de certains matériaux et produits dans les établissements 
recevant du public et l’instruction du 1er décembre 1976 s’y apportant. 

l’annexe 1 de l’arrêté du 21/11/02.

“Composant non substantiel” : matériau qui ne constitue pas une partie 

unité de surface < 1,0 kg/m2 et d’une épaisseur < 1,0 mm est considérée 
comme un composant non substantiel. Deux ou plusieurs couches non 
substantielles adjacentes (c’est-à-dire sans aucun composant substantiel 
entre les deux) sont considérées comme un seul composant non subs-
tantiel et doivent donc satisfaire toutes deux aux exigences applicables à 
une couche constituant un composant non substantiel. Pour les compo-
sants non substantiels, on établit une distinction entre les composants 
non substantiels internes et les composants non substantiels externes 

•  “Composant non substantiel interne” : composant non substantiel 
couvert des deux côtés par au moins un composant substantiel ;

•  “Composant non substantiel externe” : composant non substantiel non 
couvert d’un côté par un composant substantiel.



CHAMP D’APPLICATION  
DES PRODUITS PLACO® 
Retrouvez les caractéristiques de réaction au feu des 
produits au chapitre “Caractéristiques techniques 
des produits”, page 459.

INFLUENCE DES FINITIONS 
Les plaques de plâtre Placo® sont des supports 
conventionnels permettant le classement en réac-
tion au feu des produits de revêtement qui font tou-
jours l’objet du classement français (annexe de l’ar-
rêté du 21 novembre 2002).

Peintures brillantes < 0,35 kg/m2

M1 M2 M2 (2)

Peintures mates < 0,75 kg/m2

Papiers peints (< 200 g/m2) M1 M1 (3) M2 (3)

(1) ou A1.
(2) ou A2-s1,d0.
(3) sauf si PCS > 2,1 MJ/m2.

Lors du développement d’un incendie, les éléments 
de construction doivent continuer à jouer le rôle qui 
leur est dévolu malgré l’action du feu, au moins le 
temps de permettre l’évacuation des occupants et 
l’intervention des secours.

Les éléments de construction doivent garantir durant 
un incendie des fonctions telles que : 
•  conserver la résistance mécanique du bâtiment 

siège de l’incendie (stabilité) ;
•  limiter la propagation de l’incendie (compartimen-

tage) ;
•  garantir une atmosphère respirable et claire durant 

l’évacuation (ventilation/désenfumage) ;
•  limiter les dégagements de chaleur durant la phase 

d’évacuation (rayonnement limité) ;
•  conserver la fonction de certains équipements 

(réseaux de télécommunications).

La résistance au feu caractérise le temps pendant 
lequel des éléments de construction peuvent jouer le 
rôle qui leur est dévolu malgré l’action d’un incendie. 
La résistance au feu peut caractériser un produit, un 
élément ou un ouvrage.

Depuis la publication de l’arrêté du 22 mars 2004, la 
résistance au feu des produits de construction, des 
ouvrages et des parties d’ouvrages fait l’objet d’un 

fonction du type, de l’utilisation et de l’emplacement 
de l’ouvrage de construction. Basés sur des référen-

tiels communs, ces essais peuvent donc être réalisés  
au sein de tout organisme accrédité dans l’espace 
économique Européen. Le procès-verbal de classe-
ment doit quant à lui être délivré par un organisme 
agréé par le Ministère de l’Intérieur. Comme pour la 
réaction au feu, le nouveau système de classement 

cohabite avec le précédent classement selon le réfé-
rentiel français.

LE CLASSEMENT EUROPÉEN  
DE RÉSISTANCE AU FEU DES PRODUITS  
ET ÉLÉMENTS DE CONSTRUCTION
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Capacité portante 
Aptitude d’un élément sous charge 
mécanique à conserver sa stabilité 

structurale durant un incendie.  
Élément porteur.

Murs, 
planchers, 
toitures, 
poutres…

E

Etanchéité au feu
Aptitude d’un élément avec fonction de 

compartimentage à résister à une exposition 
au feu sur un seul côté sans transmission 
au côté non exposé du fait du passage de 

chauds du feu vers le côté non exposé.

Murs, 
planchers, 
toitures, 
cloisons, 
plafonds, 
portes…

I

Isolation thermique
Aptitude d’un élément à résister  

à une exposition au feu sur un seul côté 
sans le transmettre, par transfert de chaleur 

important, vers le côté non exposé.  
La température sur la face non exposée doit 
être < 140 °C en moyenne (ou < 180°C en un 
point). L’élément doit assurer une isolation 

 
les personnes situées à proximité.

Murs, 
planchers, 
toitures, 
cloisons, 
plafonds, 
portes…

Pour certains éléments de construction, des critères 
supplémentaires peuvent être demandés comme par 
exemple : 

• Classement M : résistance aux chocs,
• Classement C : fermeture automatique,
• Classement S : étanchéité aux fumées.



LES CLASSEMENTS FRANÇAIS  
DE RÉSISTANCE AU FEU
Ces classements sont remplacés par les classements 
Européens présentés dans les points précédents. Ces 
classements français sont encore très largement 
utilisés dans la réglementation relative à la sécu-
rité incendie des bâtiments pour exprimer les exi-
gences de performance des produits et éléments de 
construction.

Classement français des performances  
de résistance au feu

SF
Stabilité au feu 

Critère de stabilité au feu d’une structure 
caractérisée par sa résistance mécanique 

face à l’action d’un incendie.

Avec 
durée de 

classement 
en fraction 

d’heure : 
1/4 h, 1/2 h, 
3/4 h, 1 h, 

1 h 1/2, 2 h, 
3 h, 4 h  
ou 6 h

PF Critère caractérisant la résistance mécanique  
 

CF

Coupe-feu 
Critère caractérisant la résistance mécanique, 

 

thermiquement durant un incendie.

PFT
Critère caractérisant qu’une gaine ou un conduit 

entre ces deux locaux.

CFT

Coupe-feu de traversée
Critère caractérisant qu’une gaine ou un conduit 

traversant une paroi coupe-feu séparant deux 
locaux satisfait au critère coupe-feu exigé entre 

ces deux locaux.

Utilisation des classements Européens  
de résistance au feu dans l’actuelle réglementation 
relative à la sécurité incendie des bâtiments
La réglementation relative à la sécurité incendie 
des bâtiments se réfère aujourd’hui principalement 
à des performances exprimées selon le classement 
français. Le législateur a donc précisé les conditions 
d’usage des nouvelles exigences en fonction de celles 
requises dans les textes actuels.

Exigence demandée  
dans les textes  

de la réglementation actuelle

Exigence minimale  
selon le nouveau  
décret Européen

SF fh R tt*

PF fh RE tt* ou E tt*

CF fh REI tt* ou EI tt*

PFT fh E tt*

CFT fh EI tt*

*  Avec tt en minutes et fh-fraction d’heure demandée dans la réglementation.

La performance de résistance au feu d’un produit (1), 
d’un élément de construction ou d’un ouvrage est 
attestée soit :
•  par les informations accompagnant le marquage CE 

(la performance est donnée dans un procès-verbal 
rédigé par un organisme accrédité) ;

•  par un procès-verbal en cours de validité au moment 
du dépôt du permis de construire ou de l’autorisa-
tion de travaux ;

par le fabricant ou constructeur d’un procédé justi-

•  par un avis de chantier.
-

tance au feu des produits, éléments de construction et d’ouvrages.

Les exigences réglementaires relatives à la sécurité 
incendie applicables aux matériaux et éléments de 
construction, classe de réaction au feu et de résis-
tance au feu, sont fonction de la destination de l’ou-
vrage, mais dépendent aussi du type et de l’usage du 
bâtiment dans lequel ils s’insèrent, de la hauteur de 

Chaque typologie de bâtiment induit en effet des 

•  les logements où le cheminement d’évacuation est 
connu des occupants, mais où les incendies ont lieu 
principalement la nuit ;

•  les bureaux où l’évacuation est facilitée par une 
bonne connaissance des lieux par ses occupants, 
qui sont de plus soumis à des exercices d’évacua-
tion réguliers ;

•  les établissements recevant du public constituent un 

des personnes ne connaissant pas les lieux et qui 
peuvent être de plus constitués de groupes parti-
culiers (malades dans un hôpital, enfants dans une 

•  les installations classées qui peuvent contenir des 
produits à masse combustible élevée, ou potentiel-

•  les parkings souterrains où l’évacuation peut être 

Pour toutes ces raisons, la réglementation relative 
à la sécurité incendie des bâtiments est complexe, 
importante et éparse, elle ne peut être traitée que 



Voici un aperçu des principales exigences réglementaires par type de bâtiment en termes de protection incen-
die. Ces valeurs sont données à titre indicatif, la seule valeur faisant foi étant celle inscrite dans le Cahier des 
Clauses Techniques et Particulières du marché.

A) BÂTIMENTS D’HABITATION 
Classement des bâtiments d’habitation

1re famille Individuelle
Habitations isolées jumelées en bandes à structures non indépendantes R + 

En bandes à structures indépendantes R + 

2e famille
Individuelle

Habitations isolées jumelées en bandes à structures non indépendantes  R + 
En bandes à structures indépendantes > R + 

Collective Habitation collective  R + 

3e famille A Collective

3 conditions : 
• R +  maxi

• D  m
• Accès escalier atteint par voie échelle

R + 

3e famille B Collective
Une seule des conditions ci-dessus non satisfaite

H  m
Accès aux escaliers protégés à moins de 50 m d’une voie ouverte à la cirulation

4e famille Collective Accès aux escaliers protégés à moins de 50 m d’une voie ouverte à la cirulation
H >  m
H  m

IGH A Collective H >  m

Exigences réglementaires

1re famille 2e famille 3e famille 4e famille 1re à 4e 
famille

Matériaux 
constitutifs (4) Revêtements

Éléments porteurs verticaux SF 1/4 h SF 1/2 h SF 1 h SF 1 h 1/2 - SF 2 h ou R 120 -

Dernier niveau

Plafond 
sous comble 
privatif

SF 1/4 h (1) SF 1/4 h (1) SF 1/4 h (1) SF 1/4 h (1) - - -

Plafond 
sous comble 
communiquant

CF 1/4 h (2) CF 1/2 h (2) CF 1 h (2) CF 1 h 1/2 (2) - - -

Plancher - plafond CF 1/4 h CF 1/2 h CF 1 h CF 1 h 1/2 - CF 2 h ou REI 120 M0 ou A2,s3-d0 M0
Paroi séparative  
entre logements ou  
sur circulation

CF 1/4 h CF 1/2 h CF 1/2h CF 1H - CF 1 h ou EI 60 M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Bloc-porte palière - PF 1/4 h PF 1/4 h PF 1/2 h -  PF 1 h ou E 60-C
Cloison de distribution - - - - - - -

Escaliers
Parvis

Non situé  
en façade - CF 1/2 h CF 1 h CF 1 h M0 (3) CF 2 h ou EI 120 A2,s1-d0 M0 ou A2,s2-d0

Situé  
en façade - PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h M0 (3) CF 2 h ou EI 120 A2,s1-d0 M0 ou A2,s2-d0

Bloc-porte sur escalier - - PF 1/2 h PF 1/2 h - PF 1h ou E 60-C -

Désenfumage

Conduit 
d’amenée 
d’air

- - CF 1/2 h CF 1 h M0 CF 2 h ou EI 120 M0 ou A2,s2-d0

Conduit 
d’évacuation - - CF 1/2 h CF 1 h M0 CF 2 h ou EI 120 M0 ou A2,s2-d0

Volet 
d’amenée 
d’air

- - PF 1 h PF 1 h M0 CF égal au degré 
CF du conduit M0 ou A2,s2-d0

Volet 
d’évacuation - - CF 1 h CF 1 h M0 CF égal au degré 

CF du conduit M0 ou A2,s2-d0

Gaine technique verticale - CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h M0 - M1 CF 2 h ou EI 120
Recoupement des plénums 
tous les 25 m - - - - - PF 1/2 h ou E 30 M0 ou A2,s2-d0

(1) Recommandations Placoplatre.
(2) Températeure inférieure ou égale à 300 °C à 20 cm au dessus du plafond au temps de stabilité requis.
(3) Pour les bâtiments de 3e et 4e familles uniquement.
(4) Ou paroi support du revêtement.



B) ÉTABLISSEMENTS RECEVANT DU PUBLIC (ERP)
Ces établissements sont classés par catégorie selon le nombre de personnes et par type selon la nature de l’exploitation.

Nature de l’exploitation

Exigences réglementaires

Hauteur RDC < 8 m 8 à 28 m
Catégorie 5 1-2-3-4 5 2-3-4 1 5 2-3-4 1
Structure - SF 1/2h SF 1/2h (1) SF 1/2h SF 1h SF 1h SF 1h SF 1 h 1/2 -
Plancher - Plafond - CF 1/2 h CF 1/2 h (1) CF 1/2 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h 1/2 B-s3,d0 ou M1 (4)

Charpente (2) - Toiture - SF 1/2h SF 1/2h SF 1/2h SF 1/2h SF 1/2h SF 1/2h SF 1/2h -
Plafond sous combles non recoupés (3) - CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h B-s3,d0 ou M1 (4)

Cloisonnement traditionnel

Locaux à risques 
courants - CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h C-s3,d0 ou M2

Locaux  
non réservés  
au sommeil

- PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h C-s3,d0 ou M2

Locaux réservés  
au sommeil - CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h M2

Portes - PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h -

Compartiment Parois - CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1/2 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h CF 1 h 1/2 C-s3,d0 ou M2
Portes - PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1/2 h PF 1 h PF 1 h PF 1 h PF 1 h 1/2 -

Secteur Parois - - - - - CF 1 h C-s3,d0 ou M2
Portes - - - - - PF 1/2 h -

Locaux à risques importants
Parois verticales 
et planchers - 
plafonds

- CF 2 h M2

Portes - CF 1 h -

Locaux à risques moyens
Parois verticales 
et planchers - 
plafonds

- CF 1 h C-s3,d0 ou M2

Portes - CF 1/2 h -
Paroi d’encloisonnement des cages d’escaliers 
et d’ascenseurs - plafonds et rampants - CF égal au degré CF de la paroi traversée B-s1,d0 ou M1 (5)

Désenfumage

Conduit  
d’amenée d’air - 
parois verticales

- CF égal au degré CF de la paroi traversée lorsque le circuit de désenfumage 
est commun à plusieurs locaux B-s2,d0 ou M0

Conduit 
d’évacuation - CF égal au degré CF du conduit M0

Volet  
d’amenée d’air - CF égal au degré CF du conduit M0

Volet d’évacuation - CF égal au degré CF du conduit M0
Gaine technique verticale - CF égal au degré CF de la paroi traversée A1

(1) Dispositions applicables uniquement dans le cas d’établissements comportant des locaux réservés au sommeil. (2) Ces exigences ne sont pas imposées 
lorsque les conditions des articles C013 à C015 sont remplies. (3) Dispositions obligatoires pour les établissements de type U. Recommandations Placoplatre 
dans les autres cas. Température inférieure ou égale à 300°C à 20 cm au dessus du plafond, au temps de stabilité ou de CF requis. (4) Exigences portant 
sur les plafonds. Tolérance de 25 % de la surface en C-s3,d0 ou M2 dans les dégagements, D-s3,d0 ou M3 dans les locaux. (5) Les éléments constitutifs des 
parois doivent être A1.

Exigences particulières de réaction au feu

Circulation des niveaux comportant  
des locaux à sommeil

Revêtement des parois verticales B-s1,d0 ou M1
Revêtement des plafonds A2-s1,d0 ou M0
Protection mécanique des cloisons (20 % de la surface) C-s2,d0 ou M2
Mains courantes D-s1,d0 ou M3

Établissements installés dans un bâtiment
• J :  Structures d’accueil pour personnes 

âgées ou personnes handicapées
• L :   Salles d’auditions, de conférences, de 

réunions, de spectacles ou à usage multiple
• M :  Magasins de vente, centres 

commerciaux
• N :  Restaurants et débits de boissons
• O :  Hôtels et pensions de famille
• P :  Salles de danse et salles de jeux
• R :   Établissements d’enseignement,  

colonies de vacances
• S :  Bibliothèques, centres de documentation
• T :  Salles d’exposition
• U :  Établissements sanitaires
• V :  Établissements de culte
• W :  Administrations, banques, bureaux
• X :  Établissements sportifs couverts
• Y :  Musées

 Établissements spéciaux
• PA :  Établissements de plein air
• CTS :  Chapiteaux, tentes et structures 

itinérants ou à implantation prolongée 

• SG :
• PS :  Parcs de stationnement couverts
• OA :  Hôtels-restaurants d’altitude
• GA :  Gares accessibles au public
• EF :

stationnaires et bateaux
• REF :  Refuges de montagne

Catégorie
• 1re catégorie : au-dessus de 1 500 personnes
• 2e catégorie : de 701 à 1 500 personnes
• 3e catégorie : de 301 à 700 personnes
• 4e catégorie :  300 personnes et au-dessous,  

à l’exception des établissements 
de 5e catégorie

• 5e catégorie :  établissements accueillant un 
nombre de personnes inférieur 
au seuil dépendant du type 
d’établissement



C) IMMEUBLES DE GRANDE HAUTEUR (IGH)
Classement

Les IGH à usage autre que l’habitation (IGH A, traités dans la partie “bâtiments d’habitation”) sont classés 
comme suit : 
• GHA :  immeubles à usage d’habitation
• GHO :  immeubles à usage d’hôtel
• GHR :  immeubles à usage d’enseignement
• GHS :  immeubles à usage de dépôt d’archives
• GHU :  immeubles à usage sanitaire
• GHW1 :  

• GHW2 :
• GHZ :  immeubles à usage mixte

Exigences réglementaires

Classe GHO GHR GHS GHU GHW1 GHW2 GHZ Matériaux 
constitutifs (1) Revêtements

Structures (3)

SF 2 h ou 
R 120

SF 2 h ou 
R 120

SF 2 h ou 
R 120

SF 2 h ou 
R 120

SF 2 h ou 
R 120

SF 2 h ou 
R 120

SF 2 h ou 
R 120

Parois des compartiments M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Parois de cage d’escalier A2,s1-d0 M0 ou A2,s2-d0
Parois d’isolement  
(des constructions voisines) M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Plafonds  
suspendus

Exigences générales A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0
Recoupement de 
plenum (tous les 25 m) M0 ou A2,s2-d0

Dégagements 
communs et halls A2,s3-d0 M0 ou A2,s2-d0

Parois des circulations communes M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Portes des circulations communes
Paroi entre chambres M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Porte des parois entre chambres PF 1h ou  
E 60-C - -  PF 1/2 h ou  

E 30-C - - -

Bloc opératoire
Cloisons - - - CF 2 h ou 

REI 120 - - - M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Portes - - - PF 1h ou  
E 60-C - - -

Locaux à risques 
particuliers Cloisons - - - CF 2 h ou 

REI 120 - - - M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Recoupement 
des volumes 
comportant des 
locaux privatifs

Cloisons - - - - CF 1 h ou 
EI 60

CF 1 h ou 
EI 60 - M0 ou A2,s3-d0 M1 ou B-s3,d0 (2)

Portes - - - -  PF 1/2 h ou  
E 30-C

 PF 1/2 h ou  
E 30-C -

Désenfumage

Conduit d’amenée d’air CF 2 h ou EI 120 M0 ou A2,s2-d0
Conduit d’évacuation CF 2 h ou EI 120 M0 ou A2,s2-d0
Volet d’amenée d’air CF égal au degré CF du conduit M0 ou A2,s2-d0
Volet d’évacuation CF égal au degré CF du conduit M0 ou A2,s2-d0

Gaine technique verticale  
recoupée à chaque niveau CF 2 h ou EI 120

(1) Ou paroi support du revêtement.
(2) M0 ou A2,s2-d0 dans les dégagements communs, halls et cuisines collectives.
(3) SF 3 h ou R 180 pour les ITGH bâtiments de plus de 200 m.

Cas particulier des immeubles de bureaux ne recevant pas de public
Arrêté du 2 mai 1994 et du 24 décembre 2002

Hauteur H < 8m H  8m H < 8m H  8m
Structure x SF 1 h x x
Plancher x CF 1 h x x
Paroi de séparation avec autres bâtiments ou locaux occupés par des tiers x CF 1 h x x
Paroi de cage d’escalier x CF 1 h x M1 (2)



ESCALIERS ENCLOISONNÉS
En établissement recevant du public (ERP), par décision de la Commission Centrale de Sécurité du 7 juin 2007, les 
cloisons Placostil® sont utilisables pour la réalisation des parois de cages d’escaliers encloisonnés. Pour répondre 
aux exigences de non combustibilité et de résistance mécanique, en complément aux exigences de résistance 
au feu, les principes de conception sont les suivants : 
• utilisation de plaques classées A1,
•  parement côté cage d’escalier constitué au minimum de deux plaques et satisfaisant à l’action d’un choc de 

sécurité de 400 J,
-

tance au feu (appelée «plaque martyr»).



CAGES D’ESCALIERS DES BÂTIMENTS D’HABITATION

Selon l’article 23 de l’arrêté du 31 janvier 1986, les matériaux constituant les murs/plafonds/rampants des 
escaliers des bâtiments d’habitation de 3e et 4e famille doivent être classés M0 (A2,s1,d0 ou A1). Par conséquent, 
les doublages Placo® avec isolant polystyrène ne sont pas admis.

CHAMP D’APPLICATION DES DOUBLAGES PLACO® AVEC ISOLANT POLYSTYRÈNE

Pour les bâtiments d’habitation de 1re et 2e familles, il est possible d’utiliser les doublages Placo® avec isolant en 
polystyrène sans restriction. 

Dans les ERP, la hauteur totale sur un niveau donné des doublages Placo® avec isolant en polystyrène (et pare-
ment en plaque BA 13) ne doit pas excéder 4 m. Au-delà, on préfèrera un doublage sur ossature Placostil®.

Dans les IGH, du fait de la nature de l’isolant, les doublages Placo® contenant du polystyrène sont interdits. En 
revanche, les doublages Placostil® avec parement M0 (ou A1) et isolant en laine minérale peuvent être mis en 
œuvre. 

PLAFONDS DES DERNIERS NIVEAUX

Dans les ERP comme dans les bâtiments d’habitation, lorsqu’il n’y a pas de recoupement des combles jusqu’à 
la toiture, la réglementation incendie exige un degré de résistance au feu pour les plafonds de dernier niveau. 

Cette disposition a pour but d’éviter la propagation du feu par le comble. L’analyse de ce risque conduit à étudier 
le comportement de la jonction cloison-plafond. 

Le plafond doit constituer un écran limitant à 300°C la température dans le plénum et ce quel que soit le degré 
d’isolement recherché.



Plafond continu REI 30

Plafond continu REI 60

Cas des plafonds continus 

des parements soit supérieur ou égal au degré coupe-feu recherché. On assure ainsi la protection de la liaison 
cloison-plafond.



Cas des plafonds discontinus

recherché. Dans le cas où l’exigence réglementaire pour la cloison est différente de celle du plafond, il y a lieu de 
retenir pour la cloison et pour le plafond l’exigence la plus élevée.

Plafonds discontinus REI 30

Plafonds discontinus REI 60



CHAUFFERIE

eau chaude des bâtiments d’habitation ou établissements recevant du public (ERP).

Chaufferies situées dans le bâtiment (puissance > 70 kW)

Les murs latéraux et les planchers haut et bas doivent être construits en matériaux M0.

Le degré coupe-feu sera de 2 heures au moins, à l’exception des ouvertures indispensables pour la ventilation de 
la chaufferie. Pour les murs latéraux et la couverture de la chaufferie en terrasse, les matériaux M0 sont exigés.

Chaufferies situées en dehors du bâtiment (puissance > 70 kW) 

Les murs et la couverture d’une chaufferie située en dehors d’un bâtiment d’habitation ou d’une zone accessible 
au public doivent être construits :

•  en matériaux M0 et coupe-feu de degré 2 heures au moins, pour les parties distantes de plus de 10 mètres au 
plus de tout bâtiment ou de toute zone accessible au public (voie de circulation, etc.), 

•  en matériaux M0 pour les parties distantes de plus de 10 mètres de tout bâtiment ou de toute zone accessible 
au public (voie de circulation, etc.).

Les exigences réglementaires évoluant en permanence, les différentes valeurs mentionnées dans ce chapitre 
sont données à titre indicatif.

La norme NF C 14 100 “Installations de branchement à basse tension” de février 2008 amendement A1 mars 2011 

panneaux de contrôle à puissance limitée, etc) sur les parois à base de plaques de plâtre sur la base des prin-
cipes suivants :
• exigence M0 satisfaite par le classement A2-s1, d0 des plaques de plâtre,
•  paroi support des compteurs ou panneaux de contrôle : double plaque d’épaisseur 13 mm ou une plaque 

d’épaisseur 25 mm.

-
blages sur ossature ou les cloisons Placostil® 72/48.

contrôle doit être réalisée dans le mur support.



Isolation et confort thermique

CARACTÉRISER UN MATÉRIAU
Les matériaux ne sont pas tous égaux devant les 
transferts de chaleur. Il existe différentes grandeurs 
permettant de caractériser la contribution d’un 
matériau à l’isolation du bâtiment : 

La conductivité thermique ou le lambda 

La conductivité thermique représente l’aptitude du 
matériau à se laisser traverser par la chaleur. C’est 
une caractéristique intrinsèque aux matériaux 

Plus le lambda est faible plus la matière (ou matériau) 
est isolante.

Dans une même famille d’isolants, on peut trou-
ver des produits avec différentes performances. La 
conductivité thermique de la famille des polysty-

selon le procédé de fabrication.

La conductivité thermique est mesurée en laboratoire. 
Dans le cadre du marquage CE, les fabricants d’isolants 
thermiques sont tenus d’indiquer la valeur sur les pro-

au consommateur, la caractéristique peut faire l’objet 

l’ACERMI (Asso-

créée par le CSTB et le LNE). C’est le cas des isolants de 
la gamme Placo®.

vigueur donnent des valeurs par défaut pour les 
matériaux principaux.

La résistance thermique d’un matériau ou 

La résistance thermique d’un matériau caractérise sa 
capacité à ralentir le transfert de chaleur réalisé par 
conduction. Elle s’exprime en m2

Elle est calculée avec la formule suivante : R = e/ , 
avec e = l’ épaisseur d’isolant (en mètre).

Plus la résistance thermique est élevée, plus le maté-
riau est isolant. 

Dans le cadre du marquage CE, et comme pour la 
conductivité thermique, la résistance thermique des 
isolants thermiques doit être indiquée sur les produits 

-
tion fournie à l’acheteur, la caractéristique peut faire 

Soigner l’isolation thermique et hygrothermique d’un bâtiment a un double effet : 
assurer un confort d’utilisation et permettre des économies d’énergie. 
Articulées en quatre parties, ces pages réglementaires vous donneront les clés  
pour mieux comprendre les règles de construction en vigueur ainsi que la bonne mise  

 
de vos projets.



La déperdition thermique dans une paroi 

Le p traduit la quantité de chaleur s’échappant au travers d’une paroi. Il 
2

C’est le véritable indicateur de la paroi. Il représente la somme des résistances thermiques qui composent la 

Les ponts thermiques intégrés sont des ruptures dans la barrière isolante. Plus ils sont importants plus la perfor-
-

ment dans les Avis Techniques des systèmes constructifs. Par défaut, elles peuvent également être estimées à 
l’aide des règles ThU en vigueur.

La performance du système et la qualité de sa mise en œuvre sont des éléments prépondérants de cet indicateur.

p est faible, moins il y a de déperdition, plus la paroi est performante thermiquement. 

Avec Rparoi

En conclusion :

Performances  
des produits

Performances  
du système

Qualité de mise 
en œuvre

= –
Performances  
thermiques  
d’une paroi

Résistance  
totale  

de la paroi

Défauts  
dûs aux ponts 

thermiques  
intégrés

= +

(Lambda)  
en W/(m.K)  

–  

thermiques  
du matériau

R  
en m2.K/W  

–  

thermiques  
du produit

Up  
en W/(m2.K)  

–  
Véritable indicateur  

thermique  
de la paroi

48 cm
Béton cellulaire (

88 cm
Bois (

700 cm
Béton (

1 400 cm
Granit (

13 cm
Laine de verre (

12 cm
Polystyrène (

Pour une résistance 
thermique constante  

R = 4 m2.K/W



LA RÈGLEMENTATION RE2020 : CONSTRUCTION NEUVES

et environnementale des constructions de bâtiments en France métropolitaine

La RE2020 repose sur 3 grands objectifs :

•  poursuivre l’amélioration de la performance énergétique des bâtiments neufs et utiliser des énergies moins 
carbonées

•  diminuer l’impact des bâtiments sur le changement climatique, d’où le passage de réglementation thermique 
RT à réglementation environnementale RE

• limiter l’inconfort estival dans les bâtiments, car les épisodes caniculaires seront de plus en plus fréquents 

Pour répondre aux 3 objectifs visés, 6 indicateurs avec exigences de résultats y sont associés. Ils devront tous 
être inférieurs à des valeurs maximales pour que le projet soit jugé réglementaire.

Exigences de résultats : 

• Icconstruction 
• Icénergie

• DH : • Bbio :   
•  Cep,nr : 

•  Cep : 

Calendrier de la mise en application

Pour la France métropolitaine

1er janvier 2022 :
résidentiel

Juillet 2022 :
bureaux et bâtiments 
d’enseignement

2023 :
autres bâtiments 
tertiaires (commerce, 
santé, etc.)

BON À SAVOIR
Pour le calcul des indicateurs, 
la surface de référence devient 
la SHAB (surface habitable)

Ceci rend caduque toute comparaison 
directe avec les exigences de la RT 2021. 
Pour les bâtiments tertiaires, la surface 
de référence sera la surface utile.



Exigences de moyens : 

• Perméabilité à l’air de l’enveloppe

Elle est mesurée grâce à une mise en pression/dépression du bâti qui permet de mettre en évidence les éven-
tuelles fuites d’air parasites. Le test est obligatoire en résidentiel. L’indice correspondant est le Q4Pa-surf.  
Le tableau ci-dessous résume les valeurs exigées en fonction du type de bâtiment :

Logement
Maison individuelle Q4Pa-surf  0,6 m3/(h.m2)
Logement collectif Q4Pa-surf  1 m3/(h.m2)

Tertiaire Pas d’exigence

• Traitement des ponts thermiques

• Qualité de l’enveloppe et traitement des ponts thermiques :

³ 2

occupation continue des parties à occupation discontinue

- Ratio de transmission thermique linéique moyen,  moyen bâtiment ³

sur l’extérieur  9 ³

• Baies vitrées extérieures

• La surface des baies vitrées doit être supérieure ou égale à 1/6 de la surface habitable.

• Estimation ou comptage des consommations (chauffage, refroidissement, ECS, prises électriques, autres) 
par type d’énergie

• Perméabilité des réseaux de ventilation et des protections solaires comptabilisée

LE  PLACO®
Toutes les régions ne sont pas soumises aux mêmes obligations au regard de la RE 2020.  

-

Pour en savoir plus, 
retrouvez tous les détails 
de la réglementation 
RE2020 dans notre guide

Indicateurs RT 2012 RE 2020

Surface de référence Surface RT
Surface habitable (SHAB)  

en logement : surface utile pour 
les autres usages (tertiaire)

Besoin bioclimatique (Bbio)

Besoins de froid comptés  
uniquement pour les  
bâtiments CE2 dans  

le Bbiomax et climatisés  
pour le Bbio

Besoins de froid comptés  
systématiquement

Indicateurs énergie Cep Cep, nr et Cep

Postes de consommation
Chauffage, refroidissement, 

eau chaude, sanitaire,  
éclairage, auxiliaires

Chauffage, refroidissement, 
eau chaude, sanitaire,  

éclairage, auxiliaires + éclairage 
et ventilation des parkings, 

éclairage des parties  
communes, ascenceurs

Électricité produite En négatif x 2,58 dans une 
limite de 15 kWep/m2.an

Énergie renouvable  
autoconsommée  

non comptabilisée
Énergie exportée non prise 

 en compte
Indicateur confort d’été Tic (°C) Degré Heure (°C.h)

Indicateurs carbone IC énergie 
IC construction

Calcul carbone ACV dynamique

Les principales différences entre la RT 2012 et la RE 2020



CONSTRUCTIONS EXISTANTES
L’objectif général de cette réglementation est d’assurer une -
tique d’un bâtiment existant lorsqu’un maître d’ouvrage entreprend des travaux susceptibles d’apporter une telle 
amélioration.
Depuis 2007, en fonction de la surface de bâtiments à rénover, on applique soit la RT “globale” soit la RT “élément 
par élément” :

La RT “globale”

• Niveaux de performances thermiques à respecter pour la RT globale

Combustible fossiles ou bois

Chauffage électrique (y compris les pompes à chaleur)

Ou réseau de chaleur à partir du 1er janvier 2010

Chauffage électrique (y compris les pompes à chaleur) 

Ou réseau de chaleur jusqu’au 31 décembre 2009

• Garde-fous sur les valeurs de transmission thermique des parois

Murs en contact avec l’extérieur ou avec le sol
Murs en contact avec un volume non chauffé
Planchers bas donnant sur l’extérieur ou sur un parking collectif
Planchers bas donnant sur un vide sanitaire ou sur un volume non chauffé
Planchers haut en béton ou en maçonnerie, et toitures en tôles métalliques étanchées
Planchers hauts en couverture en tôles métalliques
Autres planchers hauts
Fenêtres et portes-fenêtres prises nues donnant sur l’extérieur
Façades-rideaux
Coffres de volets roulants

* Le coût des travaux tient compte des travaux sur la performance énergétique et des travaux connexes nécessaires lors du projet et des travaux de même 
nature intervenus dans les deux années précédentes.

Coût* 
des travaux 

de rénovation 
thermique  
> 25 %  

de la valeur  
du bâtiment

Coût* 
des travaux 

de rénovation 
thermique  
< 25 %  

de la valeur  
du bâtiment

Après 1948 Avant 1948

Surface  
hors œuvre nette  

(SHON RT)  
> 1 000 m2

Surface  
hors œuvre nette 

(SHON RT) 
< 1 000 m2

RT  
“globale”

Depuis le 01/04/2008

RT  
“élément 

par élément”
Depuis le 01/11/2007



La RT “élément par élément”

• Niveaux de performances thermiques à respecter pour la RT “élément par élément” :

Mur
Plancher
Combles aménagés
Combles perdus
Toitures terrasses

 À SAVOIR - 
Différents dispositifs ont été mis en place par l’État pour inciter les ménages à rénover leur logement. 
Retrouvez les sur www.developpement-durable.gouv.fr/-Batiments-existants

La condensation est la transformation sous forme d’eau liquide de la vapeur d’eau contenue dans l’air ambiant au 
contact d’un élément froid ou lors d’une augmentation de la pression.

Lorsqu’une paroi sépare deux ambiances ayant des degrés hygrométriques différents, il y a, si la paroi n’est pas étanche, 
migration de vapeur de l’ambiance présentant la pression de vapeur la plus élevée vers l’ambiance dont la pression est 
moins élevée. Les pare-vapeur (résistance à la diffusion de vapeur élevée) sont employés pour provoquer une chute 

règles d’utilisation des pare-vapeur, les doublages ont été classés en trois catégories d’après leur perméance : 

•  Catégorie P1 : destinés aux parois en maçonnerie ou en béton situées en dehors des zones très froides(1) dont la 
résistance thermique est supérieure ou égale à 0.086 m2

•  Catégorie P2 : destinés aux parois en béton plein de granulats courants d’épaisseur inférieure à 15 cm dont la 
résistance thermique est inférieure à 0.086 m2

•  Catégorie P3 : destinés aux zones très froides(1) et aux murs revêtus d’un enduit plâtre quelle que soit la résistance 
thermique du mur à doubler.

œuvre des doublages intérieurs. Les cas les plus courants sont explicités ci-dessous. Se reporter aux DTU en vigueur 
pour les cas non traités. 

Les doublages Placo® en PSE sont non hydrophiles, ainsi que la laine de verre dans le cas de doublages sur ossa-
tures Placostil®. 

Mur de type I en béton  
ou maçonnerie Tous Aucune exigence

Mur de type II a  
en maçonnerie (2)  
et de type II en béton

La face interne du mur peut être 
passagèrement humide Non hydrophile Aucune exigence

Mur de type II b  
en maçonnerie (3) évacuation par simple évaporation Non hydrophile

L’isolant doit être distant de la paroi de maçonnerie d’au 
moins 3 cm. Si des tasseaux liés au mur sont employés,  

ils doivent être traités et disposés verticalement.

Mur de type III  
en maçonnerie  
ou en béton évacuation par exutoire Non hydrophile

L’isolant doit être distant de la paroi de maçonnerie d’au 
moins 3 cm. Si des tasseaux liés au mur sont employés,  

ils doivent être traités et disposés verticalement. En partie 
basse du mur, un dispositif de collecte et d’évacuation  

doublage côté lame d’air. Seuls les doublages sandwiches  
et les contre-cloisons sont autorisés.

Mur de type IV  
en maçonnerie  
ou en béton

L’étanchéité est assurée par un 
bardage ou revêtement étanche Tous Aucune exigence

(1) Une construction est considérée en “zone très froide” lorsque la température de base du lieu est inférieure à -15°C ou lorsque l’altitude est supérieure à 
600 m en zone climatique H1. (2) Construction de type a : situées à l’intérieur des grands centres urbains. (3) Construction de type b : situées dans les villes 
petites ou moyennes ou à la périphérie des grands centres urbains.



Humidité

EA Faible hygrométrie
- L’eau intervient seulement pour 
l’entretien et le nettoyage, mais jamais 
sous forme d’eau projetée.

Chambres / locaux de bureau / couloirs de circulation

EB Hygrométrie 
moyenne

- En cours d’exploitation du local, l’eau 
intervient ponctuellement sous forme de 
rejaillissement sans ruissellement.
- L’eau intervient pour l’entretien et le 
nettoyage mais jamais sous forme d’eau 
projetée sous pression.

Locaux à usage privatif : 
- local avec un point d’eau (cuisine, WC…) 
- celliers chauffés 
- cuisines privatives
Locaux à usage collectif : 
- salles de classe

EB+ locaux privatifs Forte hygrométrie

- En cours d’exploitation du local, l’eau est 
projetée épisodiquement sur au moins 
une paroi (ruissellement).
- L’eau intervient pour l’entretien et le 
nettoyage mais jamais sous forme d’eau 
projetée sous pression.

- salles d’eau intégrant un receveur de douche et/ou une 
baignoire
- celliers non chauffés, garages
- salles d’eau à caractère privatif dans des locaux recevant 
du public : hôtels, résidences de personnes âgées et 
hôpitaux
- bloc WC et et lavabos dans les bureaux

EB+ locaux
collectifs Forte hygrométrie

- En cours d’exploitation du local, l’eau 
intervient sous forme de projection ou de 
ruissellement, le cumul des périodes de 
ruissellement sur 24h ne dépassant pas 3h.
- Ce type de local est normalement lavé 
au jet d’eau (fréquence généralement 
quotidienne) avec des produits de pH entre 
5 et 9 à une température < 40°C.
Le nettoyage au jet d’eau sous haute 
pression (>10 bars ) est exclu.

- douches individuelles à usage collectif
- vestiaires collectifs (1)

lavage
- salles d’eau à usage privatif avec un jet hydromassant 
dans le receveur de douche et/ou la baignoire
- laveries collectives n’ayant pas un caractère commercial 
(école, hôtel, centre de vacances...)
- sanitaires accessibles au public dans les locaux de type 
ERP : école, hôtels, aéroports...

EC Très forte 
hygrométrie

- L’eau intervient de façon quasi continue 
sous forme liquide sur au moins une paroi
- Le nettoyage au jet d’eau sous haute 
pression est admis.
Le nettoyage (fréquence généralement 
quotidienne) peut être réalisé avec des 
produits agressifs (alcalins, acides chlorés) 
et / ou à une température < 60°C.

- douches collectives accueillant plusieurs personnes à la 
fois : stades, gymnases…
- cuisines collectives (2)

- sanitaires accessibles au public (3)

- laveries ayant un caractère commercial et destinées à un 
usage intensif
- blanchisseries centrales d’un hôpital
- centres aquatiques, balnéothérapies, piscines (hormis 
les parois du bassin)

(1) sauf communication directe avec un local EC = absence de séparation (porte ou cloison)
(2) si les documents particuliers du marché prévoient une utilisation dont les attendus sont conformes aux conditions des locaux EB+ collectifs, 

il est possible de déclasser la cuisine en EB+ collectifs
(3) si nettoyage prévu au jet d’eau haute pression et / ou avec produit agressif

Quel que soit le type de bâtiment, les risques liés à l’humidité sont nombreux.  
Ils peuvent être liés à l’environnement extérieur, à l’utilisation des locaux  
ou aux équipements. Lors de la conception, il est essentiel de prendre en compte  
ces risques pour assurer la durabilité du bâti et la bonne santé de ses occupants.



EA / EB Toute plaque de plâtre Placo® 
non hydrofugée Stil® Stil® Enduit Placojoint® ou Placomix® 

+ bande Placoplatre® Direct sur la plaque

EB+ privatifs
Placomarine® 
ou toute autre plaque 
Marine hydrofugée H1

Stil® Stil® Enduit Placojoint® ou Placomix® 
+ bande Placoplatre®

Direct sur la plaque si enduit 
Placomix® Hydro. 
Sur sous-couche Placotanche® 
si enduit non hydro.

EB+ collectifs

Glasroc® H Ocean 13 
ou Glasroc® H Ocean 18S Hydrostil®+ 500h Stil® Enduit Placomix® Hydro 

+ bande Hydro Tape Direct sur la plaque

Placomarine® BA 13 
ou Placomarine® BA 18 Stil® Stil® Enduit Placojoint® ou Placomix® 

+ bande Placoplatre® Sur sous-couche Placotanche®

EC partiels(1) Glasroc® H Ocean 13 
ou Glasroc® H Ocean 18S Hydrostil®+ 500h Hydrostil® Enduit Placomix® Hydro 

+ bande Hydro Tape Sur sous-couche Placotanche®

Autres locaux 
EC Aquaroc® 13 Hydrostil®+ 500h Aquaroc®

Joint-colle PU Aquaroc® 
ou Enduit Promix Aquaroc® 
Finish + bande à joint tape 45 
Aquaroc® 

Direct sur la plaque

(1) Cuisines collectives, douches collectives de vestiaires de stade ou de gymnase

Les constructions en ambiance tropicale (DOM-TOM) 
À SAVOIR

EA / EB / EB + privatifs Toute plaque de plâtre Placo® 
non hydrofugée Stil® Stil® Enduit Placojoint® ou Placomix® + 

bande Placoplatre®

EB + collectifs / EC partiel (2) Glasroc® H Ocean 13 Hydrostil®+ 500h Hydrostil®+ 500h Enduit Placomix® Hydro + bande 
Hydro Tape

Autres locaux EC Glasroc® H Ocean 13

(2) Cuisines collectives, douches collectives de vestiaires de stade ou de gymnase



Protection sismique
Le risque sismique est réel sur le territoire français. Les régions d’outre-mer antillaises 
sont classées en risque d’aléas sismiques élevés (doublé d’un risque de tsunami), et 
la France métropolitaine compte une dizaine de séismes de magnitude supérieure à 
5 sur l’échelle de Richter depuis 1900. La réglementation sur la protection sismique 
des bâtiments est l’unique moyen d’assurer l’intégrité des constructions lors de 
tremblements de terre. 
Par ailleurs, au cours d’un séisme, le risque ne provient pas uniquement de 
l’effondrement d’un bâtiment, mais également de la chute d’éléments non structurants 
(ENS), comme les faux-plafonds, les cloisons ou les doublages. Ce cahier réglementaire, 
présente la 
pour les ENS.

En France, la réglementation de protection sismique 
relève de l’arrêté du 22 octobre 2010, relatif à la clas-

applicables aux bâtiments de la classe “risque nor-
mal”. Cet arrêté requiert pour chaque construc-
tion neuve 
séisme, suivant sa catégorie et la zone à risque dans 
laquelle elle est située. 

Comme pour la protection incendie, deux normes 
coexistent à ce jour. Si l’arrêté du 22 octobre 2010 ren-
voie aux normes de calcul EUROCODE 8 (NF EN 1998, 
parties 1, 3 et 5), harmonisées à l’échelle européenne, 
il autorise encore l’application des règles de construc-
tion PS 92 (NF P 06-013) pour les permis de construire 
signés avant le 1er janvier 2014. 

CLASSIFICATION DES ZONES  

Le territoire français est divisé en 5 zones de risque 
selon le niveau d’aléas sismiques (voir carte ci-contre) : 

Zone 1 Très faible

Zone 2 Faible

Zone 3 Modéré

Zone 4 Moyen

Zone 5 Fort

CLASSIFICATION DES BÂTIMENTS
Bâtiments à risque spécial : 
Équipements, bâtiments et installations sur lesquels  
l’effet d’un séisme ne peut être réduit uniquement  
à son voisinage proche (barrages, installations 



Bâtiments à risque normal : 
Bâtiments, équipements et installations sur lesquels 
l’effet d’un séisme n’impacte que le voisinage proche. 
Ces bâtiments sont répartis en 4 catégories d’impor-
tance. Pour les bâtiments constitués de diverses par-
ties relevant de catégories d’importance différentes, 
c’est le classement le plus contraignant qui s’applique 
à leur ensemble.

I Bâtiments dans lesquels il n’y a aucune activité 
humaine nécessitant un séjour de longue durée

II

• Habitations individuelles
•  Établissements Recevant du Public (ERP)  

de catégories 4 et 5
•  Habitations collectives de hauteur inférieure à 28 m
•  Bureaux ou établissements commerciaux non 

ERP, H < 28 m, max 300. personnes
•  Bâtiments industriels pouvant accueillir au plus 

300 personnes
• Parcs de stationnement ouverts au public

III

• ERP de catégories 1, 2 et 3
• Hâbitations collectives et bureaux, H > 28m
•  Bâtiments pouvant accueillir plus de 300 personnes
•  Établissements sanitaires et sociaux
• Centres de production collective d’énergie
• Établissements scolaires

IV

•  Bâtiments indispensables à la sécurité civile, à la 
défense nationale et au maintien de l’ordre public

•  Bâtiments assurant le maintien des 
communications, la production et le stockage 
d’eau potable, la distribution publique de l’énergie

•  Bâtiments assurant le contrôle de la sécurité 
aérienne

•  Établissements de santé nécessaires à la gestion 
de crise

• Centres météorologiques

APPLICATION DE L’EUROCODE 8

sismiques découlent un tableau qui donne l’accélé-
ration agr à prendre en compte lors du dimensionne-
ment du bâtiment :

Zone 1 Aucune exigence

Zone 2 Aucune exigence agr =  m/s2

Zone 3 Aucune 
exigence agr =  m/s2

Zone 4 Aucune 
exigence agr =  m/s2

Zone 5 Aucune 
exigence agr =  m/s2

Zones de sismicité
 1 (très faible)

 2 (faible)

 3 (modérée)

 4 (moyenne)

 5 (forte)

Zonage sismique de la France 
en vigueur depuis le 1er mai 2011 (art. D. 563-8-1 du code de l’environnement)



Cloisons Placo®

Toute cloison Placostil®  

Ms* < 25 kg/m2

H < 3,5 m

AUCUNE JUSTIFICATION DEMANDÉE
Source “Dimensionnement parasismique des éléments non structuraux du câdre bâti” publié en juillet 2013.

Cloisons Placostil® 

•  Calcul de l’effort sismique : il doit toujours être inférieur pour les cloisons Placostil® à la résistance à la rupture 

 dimensionnement des ancrages 

 sollicitation verticale (déformation du plancher)
•  Cette sollicitation n’est à prendre en compte que si l’accélération est supérieure à 2,5 m/sec2,
•  De plus, des essais réalisés par Placoplatre ont montré que les cloisons en plaques supportent sans désordre  

des déformations jusqu’ à 26 mm.
 cloison sous déformation horizontale de la structure (mise en parallélogramme)

•  Des essais réalisés par Placoplatre ont montré que les cloisons en plaques de plâtre de hauteur 2,60 m 
supportent sans désordre des déformations jusqu’à 29 mm.

Cloisons en carreaux  
de plâtre Caroplatre®

RÈGLES SIMPLIFIÉES PS MI 92 (applicables jusqu’au 01/01/14, date de dépôt du permis de construire)
Les cloisons de distribution intérieure de 10 cm au plus d’épaisseur brute doivent satisfaire aux règles suivantes : 
•  elles ne doivent pas présenter de bord libre, 
•  elles doivent toujours se joindre soit avec une cloison ou un mur perpendiculaires, soit avec des éléments 

 
à leurs deux extrémités, sur des éléments de structure,

 
du plancher supérieur pour éviter leur déversement,

•  les cloisons ne régnant pas sur toute la hauteur de l’étage doivent être encadrées par des éléments de béton 
armé, métal ou bois, solidarisés entre eux et liés au gros-oeuvre,

•  la jonction de deux cloisons perpendiculaires doit être réalisée par harpages alternés à tous les lits, ou par toute 
disposition constructive équivalente,

•  la surface des panneaux délimitée par les éléments verticaux d’appui (cloisons ou murs perpendiculaires à  
la cloison considérée, éléments d’ossature, ou potelets) ne doit pas dépasser, ouvertures comprises, 14 m2,  
sans que la plus grande dimension puisse excéder 5 m, ni la diagonale cent fois l’épaisseur brute.

Cloisons Megastil®  
High-stil®et Cinestil® EUROCODE 3 ET EUROCODE 8

* Ms = Masse surfacique.

Pour plus d’information  
sur le dimensionnement  
de votre ouvrage au regard  
des contraintes sismiques.



Plafonds Placo®

Ms* < 25 kg/m2

H < 3,5 m

AUCUNE JUSTIFICATION DEMANDÉE
Source “Dimensionnement parasismique des éléments non structuraux du câdre bâti” publié en juillet 2013

Plafonds Placostil® -  
Autres cas

 action perpendiculaire au plan du plafond

 action dans le plan du plafond

 tenue du plafond sous déformation de la structure
Essais réalisés sur fourrures Stil® F530

Plafonds démontables  
Gyptone® et Gyprex® -  
Autres cas

DTU 58.1 (décembre 2008) - paragraphe 6.10 : Pose en zone de sismicité non nulle

•  Toutes les traversées du plafond suspendu (colonnes, sprinklers...) et les appareils supportés de manière 
indépendante doivent être considérés comme rive et traités comme telles.

•  Les entretoises découpées s’appuyant sur la rive, de longueur supérieure à 300 mm, doivent être maintenues 

chute.
•  L’extrémité des porteurs, entretoises et des panneaux doit reposer sur la rive avec un jeu, entre l’extrémité et le 

mur ou la pénétration, de 8 à 10 mm.

•  Pour des surfaces supérieures à 15 m2 et pour tous les 15 m2 commencés, un double contreventement pour 
chacune des 2 directions : celle des porteurs et celle perpendiculaire à ceux-ci.

•  Dispositions parasismiques complémentaires : 
-  seuls les porteurs et des entretoises à semelle de 24 mm ou plus doivent être utilisés (possibilité 

d’approvisionner des dalles Gyptone® en bord A pour une demande spéciale),
-  seules les entretoises à système de verrouillage doivent être utilisées,
-  les éléments d’habillage doivent être clippés sur l’ossature.

Plafonds Megastil® EUROCODE 3 ET EUROCODE 8

* Ms = Masse surfacique.



Les préoccupations du secteur du bâtiment en matière de développement durable  
ne peuvent se limiter à l’énergie.   
est l’aptitude d’un bâtiment, des équipements et de la parcelle à maîtriser les impacts 
sur l’environnement extérieur et à créer un environnement intérieur confortable  
et sain.  
une réponse pertinente aux enjeux du secteur du bâtiment. 

Les impacts environnementaux et sanitaires d’une opération se caractérisent  
à l’échelle du bâtiment complet, sur l’ensemble de son cycle de vie.

ÉTAPES DU CYCLE DE VIE PRISES EN COMPTE À TRAVERS LES FDES DES PRODUITS PLACO®

 
du bâtiment

BIM
by Placo®



Le plâtre est issu du gypse, une roche sédimentaire soluble  
formée il y a 40 à 220 millions d’années. La transformation  

réversible, ce qui confère au plâtre la propriété d’être recyclable 
 Cet atout environnemental permet d’éviter la mise  

en décharge des chutes de fabrication et des déchets de construc-
tion et de préserver ainsi les ressources naturelles.

Le recyclage des déchets de plâtre de chantier
La France a adopté l’ensemble des dispositions de la Directive  

déchets de construction et déconstruction de 70 % en 2020.  
Cet objectif a été repris dans la loi de transition énergétique pour 
une croissance verte.

Pourquoi choisir Placo® Recycling ? 
Pionnier dans le domaine de la valori-
sation des déchets, Placoplatre lançait  
en 2008 la première filière Française 
de recyclage des déchets à base de plâtre. 

En 2021, près de 65 000 tonnes de déchets de chantier ont été 
recyclées par le service Placo® Recycling.

Le recyclage représente une solution très compétitive 
par rapport aux solutions d’enfouissement soumises  
à la TGAP (Taxe Générale sur les Activités Polluantes).  
Les entreprises qui mettent en place cette démarche  

clients ou prospects sensibilisés aux enjeux environnementaux.

Aujourd’hui, la gestion des déchets est devenue une prio-
rité pour les maîtres d’ouvrage et l’ensemble de la maîtrise 
d’œuvre. Placo® Recycling permet une traçabilité des déchets 
issus du chantier -
catifs nécessaires à l’obtention des crédits supplémentaires 
dans le 

Le maillage de 170 points de collecte composant  
le réseau Placo® Recycling d’une solution  
de proximité adaptée à chaque acteur de la construction.  
La localisation des 3 usines Placoplatre intégrant chacune un 
atelier de recyclage permet de minimiser les coûts de transport 
des déchets en provenance des sites des collecteurs agréés.

Les 180 points de collecte en lien avec les 3 ateliers de recyclage 
de Vaujours, Cognac et Chambéry.

La liste des collecteurs du réseau Placo® Recycling est 
disponible sur www.placo.fr.



Les données chiffrées d’impacts environnementaux d’un produit, issues d’une ACV, sont reprises ensuite dans les FDES - 
Fiche de Déclaration Environnementale et Sanitaire - d’un produit.
Une FDES présente de façon normée pour un produit de construction sur la base de l’ACV :
• les impacts environnementaux des informations sanitaires,
• des informations sanitaires.

Qu’est ce qu’une FDES ?
• Elle renseigne sur les performances environnementales et sanitaires d’un produit,
• Elle est basée sur l’ACV, conforme à la norme EN 15804 et au complément national français,
• 

Pourquoi publier des FDES ?
• Pour une communication environnementale transparente,
• 
• Pour répondre aux questions des clients.

Quelles sont les informations contenues dans une FDES ?
• Information générale et description de l’unité fonctionnelle du produit,
• Description des étapes du cycle de vie : cycle complet ou jusqu’à la sortie de l’usine,
• Résultats de l’analyse de cycle de vie,
•  Informations additionnelles sur le relargage de substances dangereuses dans l’air intérieur, le sol  

et l’eau pendant l’étape d’utilisation des produits,
• Contribution du produit à la qualité de vie à l’intérieur des bâtiments,
• 

Toutes les FDES de Placo® sont disponibles sur la base INIES (www.inies.fr)



Pour Placo®, rendre les bâtiments plus performants sur le plan énergétique et environnemental est un enjeu  
important. Le développement durable est une des valeurs fondamentales de l’entreprise et Placo® s’engage  

 
et à leur environnement.

HQE, LEED® et BREEAM®.

HQE
En 2015, l’alliance HQE-GBC a publié son cadre de référence qui est basé sur 12 engagements.

Le référentiel HQE Bâtiment Durable pour les bâtiments tertiaires décline ces 12 engagements en 28 thèmes. 

Les plafonds peuvent contribuer à de nombreux thèmes tels que qualité de l’air intérieur,  
le confort visuel, le confort acoustique, les impacts environnementaux sur le cycle de vie, etc.



LEED®
Leadership in Energy and Environmental Design (LEED®) est un système d’évaluation pour 
reconnaître les meilleures pratiques de la construction. Ce programme a été déve-

 
le développement basé sur des critères durables et de hauts rendements économiques des  
bâtiments. Elle comprend le périmètre : écoles, bâtiments de santé, bureaux, commerces, 

LEED® se caractérise par l’étude d’impact réalisée lors de la construction, en évaluant différents prérequis  
et crédits répartis en 9 domaines qui, une fois additionnés, fourniront le score total. Les prérequis  
et crédits peuvent différer selon le type de bâtiment considéré.

Énergie et  
atmosphère

EA : Optimiser la 
performance énergétique

Pour renforcer les performances d’étanchéité à l’air de l’habitat, 
Placo® a développé le revêtement technique Aéroblue®. Il contribue 

 
les fuites d’air parasites de la maçonnerie.

Matériaux  
et ressources

MR : Réduction de l’impact  
du cycle de vie du bâtiment

Tous les produits Placo® font l’objet d’une Fiche de Déclaration 
Environnementale et Sanitaire (FDES) individuelle qui intègre l’analyse 
du cycle de vie du produit. Celles-ci sont réalisées selon la norme NF 
P01-010 ou NF EN 15804 et sont de types  
“du berceau à la tombe” pour recouvrir tout le cycle de vie,  

MR : Déclarations 
environnementales des 
produits

MR : Approvisionnement 
des matières premières

Les sites de production de Placoplatre sont implantés au plus près des 
gisements de gypse. Pour les autres composants ou les produits à base 
de PSE, Placo® demande à tous ses fournisseurs de respecter la Charte 
Fournisseur établie par le groupe Saint-Gobain. Cette charte constitue 
un engagement vis-à-vis de la santé, la sécurité, les législations en 
vigueur et l’environnement ((Rapport annuel RSE Groupe SG remis en 
état coordonnées des carrières et respect de la biodiversité).

MR : Ingrédients du 
produit

Le sulfate de calcium déshydraté (gypse) est enregistré conformément 
au règlement REACH (règlement n°1907/2006 du Parlement Européen 
et du Conseil du 18 décembre 2006) et n’est pas classé dangereux 

des substances et préparations). Placoplatre fournit des informations 
relatives au stockage, à la manipulation et à l’utilisation 
de ses produits renseignées dans les DVDS (Déclaration Volontaire 
de Données de Sécurité).

MR : Gestion des déchets
Le service de recyclage Placo® permet aux clients de recycler  
tous les déchets à base de plâtre et plaque de plâtre du chantier  
ou de polystyrène expansé (PSE) (construction et démolition). 

 
environnements 
intérieurs

IEQ : Matériaux à faible 
émission

Les produits Placo® sont conçus pour n’émettre que très peu de COV 
et sont tous classés A+ selon la règlementation française. Par ailleurs, 
Placo® a développé la technologie Activ’Air® qui, intégrée aux produits 
à base de plâtre, permet d’améliorer durablement la qualité de l’air 
intérieur (diminution de la concentration en formaldéhyde).

IEQ : Confort thermique La gamme de doublages collés Placomur® offre une résistance 
thermique de 0,55 à 7,55 m2.K/W

IEQ : Performance 
acoustique

De nombreux produits Placo® permettent d’améliorer le confort 
acoustique de l’habitat : gammes de plafonds décoratifs et 
acoustiques Rigitone® et Gyptone®, plaques de plâtre Placo® Phonique, 
Duo’Tech® System Mur

Innovation  
dans le design IN : Innovation

Habito®, C Stil®, Duo’Tech® System Mur, Placomur® DuoPass,  
la gamme Rigitone®, sont autant de produits/systèmes innovants 
Placo® âgés de moins de trois ans.

Priorité  
régionale

RP - France : optimiser la 
performance énergétique

Combinant la parfaite connaissance de ce matériau de qualité et 
son expertise de l’isolation thermique, Placo® propose des produits 
toujours plus performants, comme les gammes Voutissimo®, 

besoins et d’applications pour l’isolation des sols et planchers.



BREEAM®
Building Research Establishment Environmental Assessment Method (BREEAM®)  
est un système d’évaluation des projets de constructions durables développé  
par la BRE (Building Research Establishment) au début des années 90 au Royaume-Uni. 
BREEAM® évalue la performance d’un bâtiment dans 10 domaines qui, une fois additionnés, fourniront  
le score total. 

 
du bâtiment dans le temps. Des audits réguliers selon le BREEAM In-Use sont donc recommandés pendant  
les trois premières années d’utilisation. 

Management Man 03 :  
Impact du chantier

Placoplatre applique une démarche éco-logistique et favorise  

consommations.

Santé  
et bien-être

Hea 02 :  
Qualité de l’air intérieur

Les produits Placo® sont conçus pour n’émettre que très peu de COV  
et sont tous classés A+ selon la règlementation française. Par ailleurs, 
Placo® a développé la technologie Activ’Air® qui, intégrée aux produits 
à base de plâtre, permet d’améliorer durablement la qualité de l’air 
intérieur (diminution de la concentration en formaldéhyde).

Hea 04 :  
Confort thermique

Placo® propose des solutions d’isolation légères et performantes, 
à base de plâtre ou de PSE, recommandées pour les constructions 
respectueuses de l’environnement. Les hautes performances 
thermiques des produits Placo® permettent de répondre aux 
exigences des normes en vigueur et de garantir un confort optimal  
été comme hiver.

Hea 05 :  
Performance acoustique

De nombreux produits Placo® permettent d’améliorer le confort 
acoustique de l’habitat : gammes de plafonds décoratifs  
et acoustiques Rigitone® et Gyptone®, plaque de plâtre Placo® 
Phonique, Duo’Tech® System Mur

Énergie
Ene 01 : Réduction de 
l’utilisation d’énergie et 
des émissions de CO2

Pour renforcer les performances d’étanchéité à l’air de l’habitat, 
Placo® a développé le revêtement technique Aéroblue®. Il contribue 

 
les fuites d’air parasites de la maçonnerie.

Matériaux

Mat 01 :  
Impacts du cycle de vie

Tous les produits Placo® font l’objet d’une Fiche de Déclaration 
Environnementale et Sanitaire (FDES) individuelle qui intègre l’analyse 
du cycle de vie du produit. Celles-ci sont réalisées selon la norme 
NF P01-010 ou NF EN 15804 et sont de types  
“du berceau à la tombe” pour recouvrir tout le cycle de vie,  

Mat 03 : 
Approvisionnement 
responsable des matériaux

Les sites de production de Placoplatre sont implantés au plus près  
des gisements de gypse.

Mat 04 :  
Isolation

Pour ses produits à base de PSE, Placoplatre demande à tous ses 
fournisseurs de respecter la Charte Fournisseur établie par le groupe 
Saint-Gobain. Cette charte constitue un engagement vis-à-vis de la 
santé, la sécurité, les législations en vigueur et l’environnement.

Mat 05 :  
Conception pour durer

Tous les produits Placo® ont une durée de vie de 50 ans et ne 
nécessitent pas d’entretien ou de remplacement dans les conditions 

Techniques.

Déchets
Wst 01 :  
Gestion des déchets  
de construction

Le service de recyclage Placo® permet aux utilisateurs de recycler tous 
les déchets à base de plâtre et plaques de plâtre du chantier ou de 
polystyrène expansé (PSE) (construction et démolition). 

Pollution
Pol 05 :  
Réduction de la pollution 
sonore

Des systèmes Placo® comme Cinestil®, Megastil® associés  
aux plaques acoustiques Duo’Tech® limitent l’impact sonore  
des bâtiments tertiaires dans leur environnement. 

Innovation Inn 01 :  
Innovation

Habito®, C Stil®, Duo’Tech® System Mur, Up Stil®, Placomur® DuoPass 
sont autant de produits/systèmes innovants Placo® 
âgés de moins de trois ans.



En route vers une réglementation environnementale du bâtiment !
La RT 2012 (et les précédentes RT) est uniquement basée sur la consommation ou les besoins en énergie du bâtiment.  
La loi pour la croissance verte (LTE) va plus loin et exige :
• des bâtiments à énergie positive, réduisant leur consommation d’énergie non renouvelable et producteurs d’énergie, 
• des bâtiments à faible émissions de gaz à effet de serre sur l’ensemble de leur cycle de vie.

Ces 2 piliers constituent le socle du label E+C-, dont les exigences sont détaillées dans un référentiel. Celui-ci précise  
les ambitions du label :
• Performance énergétique

- Réduire la consommation d’énergie non renouvelable par le recours aux énergies renouvelables
Il s’agira donc de faire une comparaison du bilan BEPOS du projet à une valeur Bilan BEPOS max de référence,  
avec 4 niveaux de performances.
• Performance environnementale

- Estimer l’ensemble des impacts (eau, déchets, etc.)
- Réduire les impacts environnementaux tout au long du cycle de vie du bâtiment (dont les émissions de CO2)

Les indicateurs environnementaux sont déterminés pour chacune des phases du cycle de vie (telles que détaillées  
dans les 1res pages de ce document).
À l’instar des 4 niveaux de performances énergétiques, 2 niveaux de performance environnementale permettent  

 
de serre.

L’expérimentation E+C-
Test grandeur nature des futurs seuils réglementaires (Energie & Carbone)
• Pour quels bâtiments ? 

- Pour tout bâtiment conforme RT 2012
• Pour qui ? 

- Pour tout maître d’ouvrage volontaire
• Pourquoi ? 

-  Préparer les standards des bâtiments performants de demain
via un test à grande échelle

• Pour quels avantages ? 
 

jusqu’à 30 % de la surface !





Plusieurs études, dont celles de l’Observatoire de la Qualité de l’Air Intérieur,  
ont montré que l’air que nous respirons peut être cinq à dix fois plus pollué à l’intérieur 
qu’à l’extérieur. La dégradation de l’air intérieur peut favoriser l’émergence  
de symptômes tels que maux de tête, fatigue, irritations, vertiges...  
Face à ce constat, la qualité de l’air intérieur devient une préoccupation légitime  
de santé publique.

À SAVOIR

•  Nous passons  de notre temps  
dans des espaces clos : à la maison, au travail, à l’école...

•  Nous respirons 8 000 à 12 000 litres d’air par jour,  
soit 

La dégradation de la qualité de l’air intérieur provient de multiples sources : matériaux de construction et de 
décoration, systèmes de chauffage ou de climatisation mal réglés, activité humaine (produits d’entretien...).

dits “COV” (Composés Organiques Volatils) sont les plus importants car ils peuvent être jusqu’à 15 fois plus 
présents dans l’air intérieur que dans l’air extérieur.

Dans la famille des COV, le formaldéhyde peut être lui aussi jusqu’à 15 fois plus présent à l’intérieur qu’à 
l’extérieur et ce, été comme hiver. Selon les études récentes de l’Observatoire de la Qualité de l’Air Intérieur,  
85 % des bâtiments présentent une concentration supérieure au seuil de 10 µg/m3 d’air de formaldéhyde avec  
20 µg/m3 d’air en moyenne et des valeurs jusqu’à 80 µg/m3 !



ODILE MASSOT
Docteur en Endocrinologie et Développement, biochimiste,  
Consultante-Directrice du cabinet SEPT (Santé Environnement Pour Tous).

Le point de vue de l’expert

La qualité de l’acoustique, de la lumière et de l’air intérieur interagissent 
directement sur notre santé, rappelle Odile Massot. “Le bruit maintient  

notre corps en état de stress. Il peut nous empêcher d’atteindre notre sommeil 
profond, vital pour la récupération, le repos musculaire et la mémorisation.  

Le jour, un bruit de fond interfère avec notre concentration et diminue  
notre capacité à apprendre, à nous concentrer et ainsi à mémoriser.

L’obscurité est tout aussi importante pour la qualité de notre sommeil.  
Au travail ou à l’école, il faut éviter l’éblouissement, qui fatigue et perturbe 

l’apprentissage.

 
la qualité de l’air est une grande priorité. Bien que la pollution intérieure ne soit  

pas uniquement le fait des matériaux de construction utilisés, une avancée notable  
est à souligner dans ce domaine : l’étiquetage des produits de construction est 

désormais obligatoire. Cela reste de l’auto-déclaration, mais c’est déjà un grand 
progrès : utiliser des matériaux moins émissifs permettra de pallier notamment à la 

pollution de l’air intérieur par les COV (Composés Organiques Volatils). D’autant que 
les nouveaux bâtiments à hautes performances énergétiques, préconisant entre autre 

l’étanchéité à l’air, risquent de concentrer les problèmes sanitaires si l’air intérieur n’est 
pas renouvelé correctement.”

LIMITER LES ÉMISSIONS  
DE POLLUANTS À LA SOURCE 

Les produits de construction jouent un rôle non négligeable 
sur la qualité de l’air intérieur. Il est donc indispensable  
de tenir compte des informations qui apparaissent dans les 
Fiches de Déclaration Environnementale et Sanitaire (FDE&S) 
et sur l’étiquetage des émissions en polluants volatils.

ÉVACUER LES POLLUANTS  
PAR LE RENOUVELLEMENT DE L’AIR

Si ouvrir les fenêtres 10 minutes par jour permet de se 
débarrasser d’une partie de la pollution présente dans l’air, 
ventiler est le complément indispensable à l’aération si 

GÉRER ET CONTRÔLER  
LES POLLUTIONS

Les produits de construction et les équipements du 
 

la qualité de l’air intérieur. Les occupants eux-mêmes 
peuvent être à l’origine d’une dégradation de l’air, 
notamment à travers l’entretien des bâtiments.

ÉPURER L ’AIR
On trouve sur le marché des matériaux de construction 
dits actifs ayant l’avantage d’absorber certains polluants 
présents dans l’air intérieur. C’est le cas des produits 
Placo® dotés de la technologie Activ’Air®.



Plusieurs arrêtés sont parus et entrent au fur et à mesure en application :
• l’étiquetage sanitaire des produits de construction,
• les valeurs-guides concernant l’air intérieur pour le formaldéhyde et le benzène,
• la surveillance de la qualité de l’air intérieur dans certains établissements recevant du public.

L’ÉTIQUETAGE SANITAIRE DES PRODUITS DE CONSTRUCTION         
Depuis le 1er septembre 2013, tous les produits de construction en contact avec l’air intérieur 
doivent être étiquetés pour les émissions de polluants selon l’arrêté du 19 avril 2011. 

Les produits concernés par l’étiquetage obligatoire sont :
• les produits de construction ou de revêtement des murs, sols ou plafonds employés à l’intérieur des locaux,
• les produits destinés à la pose ou à la préparation des produits mentionnés.

L’étiquetage n’est pas obligatoire pour les produits composés exclusivement de verre ou de métal non traité, 
ni aux produits de serrure, ferrure ou de visserie.

Les émissions de ces produits sont mesurées pour dix COV* et pour le total des COV*. Des taux de concentration 
-

sante obtenue parmi les substances.

CLASSES A+ A B C
Formaldéhyde < 10 < 60 < 120 > 120
Acétaldéhyde < 200 < 300 < 400 > 400
Toluène < 300 < 450 < 600 > 600
Tétrachloroéthylène < 250 < 350 < 500 > 500
Xylène < 200 < 300 < 400 > 400
1, 2, 4 - Triméthylbenzène < 1 000 < 1 500 < 2 000 > 2 000
1, 4 - Dichlorobenzène < 60 < 90 < 120 > 120
Éthylbenzène < 750 < 1 000 < 1 500 > 1 500
2 - Butoxyéthanol < 1 000 < 1 500 < 2 000 > 2 000
Styrène < 250 < 350 < 500 > 500
COVT (Total COV*) < 1 000 < 1 500 < 2 000 > 2 000

L’étiquette est apposée sur le produit ou l’emballage  
avec le texte d’accompagnement ci-dessous :



L’entrée en vigueur de la surveillance de la qualité de l’air intérieur est progressive et devra être achevée avant le : 
•  1er janvier 2018 pour les établissements d’accueil collectif d’enfants de moins de six ans, les écoles maternelles  

et les écoles élémentaires ; 
•  1er janvier 2020 pour les centres de loisirs et les établissements d’enseignement ou de formation professionnelle  

du second degré (collèges, lycées, etc.) ; 
•  1er janvier 2023 pour les autres établissements.

La surveillance de la qualité de l’air intérieur dans les crèches et établissements scolaires repose sur une démarche 
progressive :
• L’évaluation obligatoire des moyens d’aération de l’établissement (étape 1)
•  La mise en œuvre, au choix :  

- d’un plan d’actions réalisé à partir d’un bilan des pratiques observées dans l’établissement (étape 2) 
- d’une campagne de mesures de la qualité de l’air intérieur (étape 2bis)

ÉTAPE 1 : Réalisation d’une évaluation des moyens d’aération et de ventilation
Elle portera sur : 

• le contrôle des bouches ou grilles d’aération existantes. 
Si une anomalie est constatée, elle sera signalée.

ÉTAPE 2 : Mise en œuvre d’un programme d’actions de prévention dans l’établissement
Des grilles d’auto-diagnostic sont proposées. 
Concernant les produits de construction, il est recommandé de privilégier les produits de construction ayant  
un étiquetage A+.

ÉTAPE 2bis : Campagne de mesures de la qualité de l’air intérieur

Une surveillance de la qualité de l’air intérieur devra être réalisée tous les sept ans. Néanmoins, en cas  
de dépassement des valeurs limites, une nouvelle surveillance sera à réaliser dans les deux ans.
La surveillance sera réalisée par des organismes accrédités par le Comité français d’accréditation (Cofrac).
Les substances à mesurer sont :  
•  le formaldéhyde, substance irritante pour le nez et les voies respiratoires, émise par certains matériaux  

de construction, le mobilier, certaines colles, les produits d’entretien, etc. ; 
•  le benzène, substance cancérigène issue de la combustion (gaz d’échappement notamment) le dioxyde de  

carbone (CO2

Les mesures s’étaleront sur deux semaines non successives de présence des enfants. Elles seront réalisées avec 
des dispositifs silencieux et non susceptibles de perturber les enfants ou le déroulement des cours. Les concen-
trations en formaldéhyde et en benzène pouvant varier fortement d’une saison à l’autre, la qualité de l’air sera 
mesurée sur deux périodes différentes : période froide (entre novembre et février) ; période chaude (en sep-
tembre / octobre ou en avril /mai selon les établissements).

Les résultats des mesures doivent être communiqués au propriétaire (ou le cas échéant à l’exploitant) dans un 
délai de 60 jours après les prélèvements. En cas de dépassement des valeurs, ce délai est seulement de 15 jours.  
Le préfet du département devra aussi être informé. 

L’organisme en charge de réaliser l’évaluation des moyens d’aération enverra le rapport sur l’évaluation des 
moyens d’aération dans un délai de 30 jours.

Les valeurs de référence pour l’interprétation des résultats sont :   

Substances Valeur-guide pour l’air intérieur Valeur-limite

Formaldéhyde 30 µg/m3 à partir de 2015 10 µg/m3 à partir de 2023 100 µg/m3

Benzène 5 µg/m3 à partir de 2013 2 µg/m3 à partir de 2016 10 µg/m3

Dioxyde de carbone - -

Les personnes qui fréquentent les établissements doivent être informées sous 1 mois après la réception du dernier rapport. 

En cas de dépassement des valeurs-limites :
Une expertise devra être réalisée. Le rapport d’expertise doit contenir les éléments nécessaires aux choix de mesures 
pérennes et adaptées.



L’alliance HQE-GBC a publié des Règles d’application pour l’évaluation de la Qualité de l’air intérieur d’un bâti-
ment neuf ou rénové à réception ainsi qu’un guide pratique sur les 5 étapes clés pour intégrer, réaliser et valoriser  
des mesures à réception. 

Les polluants à mesurer sont : 

Polluant retenu Valeurs de référence sanitaires

Dioxyde d’azote (NO2)
40 µg.m3 
(Référence : OMS)

Monoxyde de carbone (CO) si source

10 mg.m3 pour une exposition de 8 heures
30 mg.m3 pour une exposition d’une heure
60 mg.m3 pour une exposition de 30 min
100 mg.m3 pour une exposition de 15 min
Diagnostic de l’installation si concentration > 10 mg.m3 pendant plus d’une minute 
(Référence : ANSES)

Benzène 

2 µg.m3 : valeur cible à atteindre en 5 ans
5 µg.m3 : valeur repère

• Si  5 µg.m3 : aucune action
• Si > 5 µg.m3  

ou amélioration de la ventilation des locaux
10 µg.m3 :  valeur d’action rapide pour abaisser les teneurs en dessous de 5 µg.m3

(Référence : Haut Conseil de la Santé Publique)

Formaldéhyde

10 µg.m3 : valeur cible à atteindre en 10 ans, soit la valeur guide de qualité d’air 
intérieur (VGAI) de l’ANSES. “Toute teneur inférieure ou égale témoigne d’une très 
bonne qualité d’air vis-à-vis de ce polluant et n’implique aucune action si ce n’est  
de veiller à ce que cette situation ne se dégrade pas”.
30 µg.m3 est la valeur repère de qualité de l’air “en dessous de laquelle, en 2009,  
un bâtiment peut être considéré comme de bonne qualité”.  
Il devra évoluer progressivement vers l’objectif de 10 µg.m3. 
50 µg.m3 est “la valeur maximale admissible pour une exposition de longue durée”. 
Au-delà de 50 microgrammes, “il est nécessaire d’informer les occupants et, dans  

réduire en engageant les actions appropriées”.
Une teneur supérieure à 100 µg.m3 doit conduire “à une action corrective rapide,  
au cours du mois suivant le résultat”.
10 µg.m3

(Référence : Haut Conseil de la Santé Publique)

Particules (PM2,5 et PM10)
24 heures : PM 10 : < 50 µg.m3 et PM 2,5 : < 25 µg.m3

Long terme : PM 10 : < 20 µg.m3 et PM 2,5 : < 10 µg.m3

Radon
100 Bq.m3 
(Référence : OMS, 2009)

Composés organiques volatils majoritaires Référence : ANSES pour les VGAI correspondantes 



La qualité de l’air intérieur participe au confort de vie. C’est pourquoi Placo® a développé  
une technologie innovante qui améliore durablement la qualité de l’air intérieur. 

PRINCIPE 
Un composant intégré au gypse durant la fabrication des plaques de plâtre permet d’absorber le formaldéhyde 
de l’air ambiant, de le transformer en composé inerte puis de le stocker au sein de la plaque de plâtre. 

La technologie Activ’Air® est active pendant 50 ans*.

1. Capte  
le formaldéhyde

2. Transforme  
le formaldéhyde  
en composés inertes

3. Ne réémet pas de polluants



LES PRODUITS PLACO® BÉNÉFICIANT DE LA TECHNOLOGIE ACTIV’AIR®
L’intégralité de la gamme de plafonds décoratifs et acoustiques Gyptone®
ainsi qu’une partie de la gamme Rigitone® . 

Les plaques Habito®, Placo® Duo’Tech® 25 et Placoplatre® BA18S, BA25 et 4PRO® ont leur variante en version 
Activ’Air® ainsi que la gamme de plâtres Lutèce® avec le plâtre Lutèce Air’Pur®.  

Les gammes de doublages thermiques et thermo-acoustiques Placomur® et Doublissimo® sont disponibles avec 
parement en plaque Placo® Activ’Air®. 

Flux continu d’air chargé en formaldéhydes

 Mise en place de produits Activ’Air®

70 % de formaldéhyde en moins

 
Essai laboratoire 

DES RÉSULTATS PROUVÉS
• En laboratoire
La technologie Activ’Air® a été testée par le laboratoire indépendant  
selon la norme ISO 16000-23.

Les résultats de plusieurs tests effectués ont montré que la technologie 
Activ’Air® est capable de réduire jusqu’à 70 % la concentration en formaldéhyde 
de l’air ambiant lorsque le rapport entre “surface de produits Activ’Air® / volume 
de la pièce” est égal à 1,4.

Pour une pièce de 12 m2 (hauteur sous plafond 2,50 m), ce rapport est atteint en 
utilisant des produits Activ’Air® au plafond et aux murs.

• En conditions réelles

un rapport surface Activ’Air®/volume de 0,4. 

La concentration en formaldéhyde dans la pièce a été diminuée de 60 % (rapport VITO 2013-MRG-R-46).

Activ’Air® peut réduire jusqu’à   
la concentration de formaldéhyde  
dans l’air ambiant.* 
* Pour un rapport surface Activ’Air®/volume égal à 1,4.





L’objectif principal du BIM est de « construire avant la construction »  

meilleure gestion très en amont.

En tant que support du BIM, la maquette numérique est le modèle informatique qui permet la compilation des 
données utiles aux différents acteurs du projet (maîtrise d’œuvre / bureau d’étude / économiste / entreprise 
générale / sous-traitant). Au-delà des informations relatives à la géométrie du bâtiment (modèle 3D classique), 
cette maquette numérique est la base de données BIM répertoriant les informations utiles à un projet. 

CONTEXTE ET RÉGLEMENTATION
Certains pays sont très avancés en matière de BIM, comme le Royaume-Uni, la Finlande, le Danemark et certains 
états des États-Unis. En France, les études montrent que la forte fragmentation du marché du bâtiment réduit 
le champ concurrentiel à la seule question du prix et occasionne des coûts de coordination importants.

Le BIM, en tant que mode de travail collaboratif, apparait comme solution idéale pour améliorer la rentabilité 
des projets.

Le BIM (Building Information Modeling) est un mode de travail collaboratif qui consiste 
à compiler de manière structurée et ordonnée au sein d’un modèle informatique 
les informations relatives à un ouvrage de construction, servant ainsi à simuler ses 
caractéristiques physiques et fonctionnelles. Cette compilation est partagée entre les acteurs 
du projet de construction. Elle peut être enrichie tout au long du cycle de vie du bâtiment : 
depuis sa conception, sa construction, son exploitation jusqu’à sa démolition.

Gagnez en productivité sur vos projets et optimisez vos processus de construction grâce  
au digital  

Les solutions BIM & LEAN  
par Placo® Isover



INTERÊTS ET ENJEUX
Ce processus de travail collaboratif entre tous les acteurs du projet de construction d’un bâtiment a de multiples 
intérêts. Le BIM permet :

- De bien démarrer le projet : cela permet de faire les bons choix dès le départ grâce aux simulations, tests 
et représentations (intégration de la dimension budgétaire, cohérence des informations, éviter les répétitions, 
détection des contradictions et réduction des délais).

- De maîtriser les phases de réalisation :

- D’aider à la gestion, l’exploitation et la maintenance : faciliter l’évolution future du bâtiment et favoriser  
les interventions des sociétés qui interviennent durant la durée de vie du bâtiment.

- D’optimiser les coûts : concentrer tous les éléments dans un seul outil a pour conséquence de diminuer  
les coûts de traitement d’erreurs ou d’omissions, avec, en ligne, la réduction de futurs contentieux. (et aussi  
les coûts d’exploitation des ouvrages, sur la totalité de leur durée de vie).

- De gagner du temps : générer la documentation du projet demande moins d’efforts, les tâches redondantes 

document accessible facilement.



Une offre de services sur mesure, quelles que soient la nature de vos projets  
et les attentes de la maîtrise d’ouvrage en matière de BIM.

Objets BIM : sur demande 
auprès de l’Assitance 
Technique Placo®

Bureaux d’Etudes : Une offre complète 
d’accompagnements sur vos projets en 
BIM (modélisation et enrichissement 
de la maquette, études d’exécution, 
LEAN...). Placo® vous accompagne sur 
toutes les phases de votre projet.

PrescriBIM : Le premier 
outil en prescription 
plâtrerie et isolation 
dédié aux architectes, 
économistes, bureaux 
d’études et entreprises. 
Il propose une base 
de données complète 
et à jour accessible en 
quelques clics.

Placo® BIM : Cet outil 
dédié au plaquiste permet 
de faciliter l’appropriation 
de la maquette numérique 
et les processus BIM 
en toute sérénité  en 
automatisant les tâches 
d’études couvrant 
l’ensemble des phases : 
appel d’offre, exécution 
et DOE.

BIM
by Placo®

Plugins

Objets 

LEAN

Bureau 
d’études

Formation



Vos projets font face à de multiples contraintes sur le chantier : qualité de  
 

apporte un panel  
de solutions compatibles « Lean ».

Une offre logistique compatible  
avec les enjeux LEAN Construction
Un service à la carte selon les besoins  
de chaque chantier
Le service de chasse au gaspillage

LEAN
by Placo®

UNE OFFRE SUR MESURE EN FONCTION  
DES BESOINS ET DES CONTRAINTES DE CHANTIER:

Prestation de calepinage des murs  
pour la préparation des découpes et du kitting

Prestation  
de découpe  
en longueur  
et en largeur

Prestation de kitting 
sur les palettes,  

par pièce

Combinaison  
de LEAN CUT  
et LEAN KIT


